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de deliccs.Jc ne diray rien qui nc foitconforme au fendmentdes 
SS. PP. S.Ambroife, 6c Baíile , íi i'applique cecy allegoriquemenc 
auxquatre grands pares duiardinde lame , qui écans arroufez 
abondamment par cecte fontaine des eaux vives de la grace , qui 
jaillit au milieujproduifenc les quütre vercus nommees Cardina-
les3comme tenans Je premier rang entre les morales , & compre-
nans fous foy touces lesautres.La í rudence qui annoblit le pre­
mier pare de lencendemcnt. L a JuíUce qui fertilize le fecond de 
la volonté.La Temperance qui orne rappecit concupifcible.Et lá 
Forcé qui embellit Tirafeible. 

Or comme touce cecee hjíloire de la V.M.Terefe n'a efté qu'un 
tiíTu d'adcs-continuels de touces ees belles fíeurs des vercus(vne 
vie quaíl touce paíTéc dans l'enclos du JVlonaftere , njs nous pou-
vant pas fournir grande diveríité d'cvenemens, dequoy entrete-
nir le Ledeur) nous traiterons plus íuccinclement cette matiere, 
pour nepointcomberdans des redices ennuyeufes. 

La prudence (quoyquelle aic fon ílege dans lentendcmcnr) 
efe neanemoins au rang des vertus morales, parce que c'efc-elle 
qui les éclaire toutes , les dirige áleur fin, leur preferivant Ies 
moyens propres pour y parvenir jc'eíl-elle qui apprend á l'ame 
ce qu'elle doit faire , qui luy infpire vn amour des bonnescho-
fes , &vne horreur desmauvaifes , & qui portant la lumiere 
dans Tentendcment , luy enfeigne a difeerner ce qui luy eít 
veile , d'avec ce qui luy eft dommageable. Ainíi elle eíl á l'ame, 
ce que Tceileft au corps,car comme celuy-cy dreíTe fes pas, & 
rempéche dechoir,oude s'égarer , de méme celle-lá dirige 
les adions , 6c afFedions de lame, ScTempéche detomber dans 
le vice , & de s'égarerdans l'erreur , ce qui me faic choiíirroei-
let entre toutes les fleurs pourembleme de la prudence,puifque 
Fceillet s'appelle de ce nom , comme étant le petic oeil de la na-
ture j En efFet comme loeillet re^oit plus de bigarrure , & de 
varíete de couleurs , fe parant deshvrées de toutes les autres 
ileurs , ainíila prudence porec comme les livrées 6c Ies couleurs 
de toutes les autres vertus,puifqu'elle eíl mélée dans tous les au­
tres ades, qu*ellesproduiíent. 

Ic confidere done Fame de la V . M. Terefe comme vn rldbc 
riche par terre, émaillé d'vne grande mulcitude 6c d¡verííté,non 
de ees oeillets ou pecits yeux déla nacure, mais de fes yeux 
ceiairez déla grace d'vne prudencefar-nacurelle,quenous avons 

vu 



2Ro L Á V I E D Í LA. V E N E R A B L E M E R E , 
víi éclatter dans tou.> les étacs,voirc méme dans tous les ages, 6c 
les aclions de fa vie í 6c quinous donneiuíletitre , pólirluy don-
ner rang parmi les Vierges íages , 6c prudentes de la parábolo 

MM.IS. Evangclique. 
Qu'clle plus merveilleufe 6c plus celeíle prudence , que cellc 

qni fe fait iour parrai les foibleíres36c les tenebres d'vne íimplici- ' 
té 6c ignorance enfantine , pour fejavoir faire vn iufte difeerne-
ment entre les vericez du Ciel 6c les vanitez de la terre, éntrele 
faux eclat du vice , 6c le pretieux brillant de la vertu,encre la 
grandeur ineíb'mable du Createur,6c la baílcíTe de la creature, 
entre les biéns apparens 6c penííables du temps , 6c les richeífes 
iníinies deTEternité , 6c qui ¿canc encor entre les bras d'vne 
Nourricejavec vne langue begueante connoit 6c prononce cet 

Pf'11!' oraclede fagefle : Jgue ¿om les homrves Jont trompeurs & n>en{ong<Ys\ 
raais qu'un Dieu-homme qu'clle choiílt dés lors pour fon 
Epoux,nela trompera iamais.Qu^'elle lumierede prudence divi­
ne fait connoitre á vn enfant que fes plus fermes refolutions 
font inftables ,3 moíns qu'elles ne foient affermies par la grace? 
6c nonobílant Thorreur extreme qu'elle concevoit de manquer 
de fidelité á fon Eponx celelle/e iette humblement á.fes pieds, 
pour obtenir fon fecours a cet effet.Qu'elle fageífe contraire á 
la prudence de la chakjluy montroit qu'il falloit rejetter les pa« 
rures 6c ornemens du corps corrupriblequi font les moyens pro-
pres a gagner l'afFedion deshommes ,pour s'embellir des ver-
tus.qui font les joyaux pretieux de l'erprit incorruptible qui ga-
gnent le coeur de Dieu ?luy faifoít dans fon enfance prefererla 
retraite.á la converfationj'Oraifon^ux leux 6c paífe cemps de 
cet age , les penitences,aux contentetnens3les cilices , aux robes 
de foye ,en vn mot tout ce qui efb plus contraire á l'amour pro-
pre j a tout ce qui le peut fatisfaire. En quelle écóle avoit-elle 
écudié 6c appns cette máxime de prudence celeíle.qui fait ho.r-

Joan.ii. reur a la nature , á qui elle declare guerre ouverte : jg»'// fout 
Man.7 hair fon ame en cette vte^ afin de la conferver four la vie eternelle : ^tte 

. le chemm qui conduit a la vie e(í étYpit, mais celuy qui condmt mjtreci-
MAlt.ii picede la mort eternelle , large & jpacieux : Jjjhte le Royanme des Cteux 

ne fe prend que di viue forcé , qu l faut faire vióleme a [a nature cor-
rompue pour s'en ctf^r/>//í 5 6c autres femblables confeils f i lu-
tairesque nous donne la fageífe Incarnée dans i'Evangile , 6c 
quelle a toujours Ci conílamment 6c fideíement mis en pratique 

duranc 
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durant le cours de toute ía vic. A quoy attribuer tant de faincs 
&. íages advis qn'ellc donnoir a fes ReHgieufes, en tome forcé 
d'écacs & de dirpoficions cu el les fe trouuaiTent , foic dans les 
ariditez , foit dans les confolations, dans la paixj ou dans le trou-
ble ? Cette admirable difcretion des efprics ,cette aitnable dou-
ceur jqui captivoic les coeurs de toutes , cette addrefle á corri-
ger les fautes, fans aigrir ny rebuter celles qui lescommectoient, 
cette devote allegrcíTedans les recreationsqui mélolt rutile avec 
le doux.Enfin aquel antre principe pouvoit-on raporter cet are 
divin de conduirelas ames á la perfedion avec efficace & fuavi-* 
té,lenr rendant les voyes de Dieu douces &: fáciles, qu'a vne pra-
denceíliperienre á celle de la terre.Auííi certes Dieuravoitdoüce " 
de toutes les parties foic de corps, foit defprit, de n ature , ou de 
grace; qui pouvant concourir aux fondions de cette vertu , de 
forcé qu'elle luy écoit 8c naturellej&furnaturelle.Car elle avoic 
vne memoire fidellcqui luy rcmettoitan devant ce qu'elle avoit 
vu ou lu depuis long-temps, pour regler Tavenir, fur les lumieres 
& lexperience du paffé i vn ¡ugement net ¿cfolide , qui luy fai-
foit iour dans lesaffaires plus psrp!exes, vne docilité á recevoir 
les bonsconfeilsfans ancune actache á fon fencimenc, vne per-
fpicacitéá trouver promptemene les moyens plus expediensj vne 
fageprevoyancedu futurjVne atiemivc circonfpedion en toutes 
íes actions & difcours , vne mcrveüleuíe precaution pour pre­
venir, Scobvier aux inconveniens , 6c reconnoitre les rufes 8c 
ks malices des adverfaires, qui s'oppofent aux bons &: falutaires 
deíTcins , & fur cout vne grace non moins aterayante que grave 
& modefte pour fléchir les efprits á ce qu'elle vouloit efifeduer. 
Enfin on peut conclurre qu'elle a efté éclairée de toutes les lu­
mieres d'vne veritable, falutaire;&: celefteprudenee , qui l'a tou-
joursguidée parles voyes plus droites du Ciel fans iamais tanc 
foit peu forligncr, ny fe fourvoyer , pouvant bien merlcoirement 
vfurper ees paroles du Prophete Roy : Beduxit m fuper Jemitas Pfal.n. 
iuflítU propter nomen fuum. 

M n CEIAPI 
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C H A P I T R E V 1 1 I.1 

Sa luBice, & autres Ver tus comf rifes fous ice He, 
figuré es par le Tornefol (5 autres diverfesfieurs, 

OMME la Prudence avoit émaillé k premierquarrean 
de nócre Jardín ^ u i eíl l'entendementjde la vanccé 
de fes oeillecs íi agreables 8c odoriferans. La Juftice 
(qui tient le fecond rang entre les Venus Card inales) 

n'avoic pas moins embellí Je íecond, qui eíl la volonté s de fes 
beaux Eliotropes & autres fleurs, fymboles des venus qui mi l i -
tent fous fes drapeaux. 

S E'C T I O N P R E M I E R H. 

Eliotrofe figme de U lufiice* 

IE prens TEliotrope oír Tornefol pour figure de la Juíliee, á 
raifon que comme cette fleur efl: nocablemenc plus grande 6c 

plus haute quetoutes les autres,s'élevantbeauconp au deflus: de 
méme la Juftice,íínous la eoníiderons cntoute fon éteudue 3 eft 
la plus noble, & excellente , voire méme comprend en foy tou-
tes Ies autres venus, puifque les vertus n'ont autre fon¿tion3que 
de regler lespafííons , 6c adions humaines aleur propre niveau, 
qui eíi la droite raifon,6c c'eílle propre de la Juíliee, d'avoir en 
niain la regle pour compaíTerjScajufter toute chofeide forte que 
ce que chaqué vertu fait au regard defon propre objetjla Jufti­
ce le faic generalement au regard de tous les objets des autres. 
Ainíl qu'un General.qui conduit 6c dirige toute Tarmcej 6c felen 
cette coníideration la Juftice eft vne vertu univerfelle. Mais Ja 
prenant plus en particulier, & comme celle dont le propre eft de 
rendre áchacun ce qui luy appartient de droitjconíiderant le iu-
lle milicu de la cfaofe3pluft6t que celuy de la raifon (comme en-
feignela Morale)je trouve que le Tornefol en eft en cor vn ex-
ceilent hieroglyphique , parce que íi cette belle 6c haute fleur 
porttí cn foy l'imagedu Soleil ,qui la produic & de fes rayons,8c 
ib torne toüjours du cote de ce bel a&re, eníbree qu'il femble 

regle r 
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regler tous fes mouvcmcnsi aufli la Juftice eíl vne image plus 
cxquife de Dieu j qui en eíl le principe,6c s'appelle le Soleil de 
Juftíce , 8cle confidere toújoiirs)commc fcla premicre regle , qui 
dirige & compaíTe tous fes mouvemens & fes ades. 

Or ^oi t quenous coníideríonscette üluftre vcrcu felón toutc 
fon étendue.Sc comme vertu univerfelle, foic quenous la regar-
dions dans vn écat plus Iimicé,& comme particuliere jnous trou-
verons que ce fercile terroir de nótrc Jardín (i'entens la volonté 
de la V.M.Terefe)étoit abondamment pourvü &: embelli de cec 
Eliotrope myftique.il feroitfuperflu d'alleguer icy des preuves, 
pour montrer qu'elle étoit doüée de la Juftice univerfelle, qui 
comprend toutes Ies venus , puifque nous Ies alions confiderans 
en décailj^c que comme cette Juftice univerfellejn eft aucre chofe 
en ce fens 3 que la grace & charicéja raifon de quoy l'ame qui eft 
en grace5cft qualifiéedu nomde iuftejc'eftairezd^voir faiccon-
noítre l'excellence de la grace,6c de la charicé ,donc elle a toü~ 
jours efté ornéejpour connoicre celle de fa ¡uftice. 

Venant done á la coníiderer comme vertu particuliere , & 
comm'étant vne confiante 8c pcrpetuelle volonté de pendre a 
chacun fon droit , fuivant fa commune definición ,qui pourroit 
nier que la V.Mere ne Taic poífedée dans vn tres-hauc degre 
de perfe¿lion , apresavoir lú cette Hiftoire de fa Vie ? 

S E C T I O N I I . 

SA Penitence. 

LA lufHcc n'a que trois fortes de perfonnes , á rendroic des-
quelles ellepuiíTecxercer fesfondions, rendant fon droit 

achacune fqavoir áDieu ,au Prochain, & áfoy-méme.Ec com­
bien qu on ne puiífe'proprement excrcer la Juftice envers foy-
méme , puifque cette vertu a fon objet au dehors , neantmoir 
íl nous lavoulions coníiderer entant qu'elle Ta exercéc r ^re 
foy-méme, certes nous aurions iufte fujet de diré qy^ a 
violé Ies loix , & l'obligcr á demander pardon a ; ^ morc,) 
(comme íit autrefois le devoc S. Bcrnard 3 á I 'h< oir trai, 
& luy faire fatisfadion , & amolde h o n o r ^ de. aV,i jnno. 
té avec tanc de rigueur, daus vne í¡ granr1- ^ continué 
cence , comme nous avons vü dans Ies penitences, 5C au , . ^ 

http://myftique.il
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€]u ellea exercees dés fa plus tendré icuneíTe , quoyqu on- ner 
puiíie , á vraydiré , prendreen elle la Penicence , comme d¿ins 
Ies autres3pour efFet de la Juílíce vindicative ( n'ayanc iamais 
commis de fautes grievcs qu'ellcd'eut punir en elle mémej ains 
pluftóc poureíFet de fon zelepourla gloirede Dieu , &pour la 
converfion^ falut des pécheurs, qnitiroicntle fruit de fes fa-
cisfadlions, ou pour la garde &: defFence des belles fícurs de fon 
Parterre qui íbnt fes vertns, d'oü ie prens occaííon de diré, que 

Lafent- fa penitence y tenoit lieu des épines, qni font armées de pointes 
tence fi- ^ ¿'ai^jiUons pour deffendre Se conferver lesrofes, GU fi nous 
lesetines ai£nons mieux le mettre au rang des drogues , 6c parrums aro-
e /̂? /̂̂  matÍ4Ues , elle y doit écre coníiderée 3 comme vne myrrhc 
myrrhe, choifie , qui preferve déla corrupción , &: embaúme l'air de la 
JiccU 1 íuauité de fon odeur : ^uap myrrhaeleóia dedí lumitatem odmií. le 

ne m'étens pas icy a deduire plus en d'ccail , íes diverfes in-
ventions que fon amour luy fuggeroic^pour affliger fon corps, 6c 
mortifier tous fesfens^ fesappetics, puifque nous lesavons rap-

- portees en divers écacs de fa v i e ^ qu'il fuíííc de di ré , qu'elle n'é-
toit pas moins induílrieufeá trouverdes moyens pour cruelíier 
fa chair que lesmondains delicats ainventer des plaííirs pour la 
regaler,puifqu'elle nedeíiroic pas écre vn moment fans foufrir. 

S E C T I O N I I I . 

So, Itiñice envers le Procbain. 

DI lE cecte Juflice , ou pour mieux diré de cecee rigueur qu'ef-
ie exerqoit concre elle méme , nous pouvons meritoire-

ment inferer , combien elle écoit exade á garder la luítice en­
vers le prochain , puifque cous les manquemens , 6c excés qui la 
violent, iieprocedenc d'aucre fource quederamour proprc , 6c 
partant celle qui avoltvne íi grande haine de foy-méme , étoit 
u"n éloignée devioíer le droit de fon prochain. Ec pour vne 
E u "jplus claire de cecy, nous n'avons qu'á nous remeteré au 
fies nn* «Que nous avons dit de fa charité envers tous, tant iu-

que ptv . • t t 1 yens poííjbl ••¡urs-,amis-| ou ennemis, recherenanttous les mo-
J'eljou efern I * nrocurer ^ur t>̂ en fpiritucljou corporel,tempo-
¿tinne « . ^ ' ' í an t de coutecíes precaucions &¿ circonfpe-. 

t r ce ^1 leurpouyoic apgorcer ¡e moindre pre-
- üudice? 
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íudÍLC3ro!C au corps ou aux bien^oju ala renommce, Se bien plus 
aux biensde rame^doni; elle íbllicítoit au contraire lavancement 
de toutes fes forcea.Si nous la confiderons dans l'écac de Supe-
ri¿urc3 quel amour plus que maternel ? qu'elle douceur ,qu'elles 
careíícs n'a-t'eíie pas toüjours exercées á l'endroit de fes fujet-
tes ? quel zele pour les élever a vne haute perfedion ? quelfoin 
á les ¡nftruire ? qu'elle fuavité á lescorriger ? qu'elle grace á íes 
recréer? qu'elle prevoyanecen tous leurs befoins ? qu'elle cen-
dreíTe á leur compatir, & procurer toute forte de foulagemenc 
dans leurs maladies ? quel empreíremenc á les éclairer dans leurs 
douces &: anxietez fpirituelles ? enfin quel office de charité pou-
voic omeccre en leurendroic , celle quiécoit toute amour 6c cha­
rité, 6c fe faifoic toute á toutes pour gagner le coeur de toutes ? 
Pouvant diré avec le grand Apotre : Jgui efl malade que te ne le [ois 1' ^ 
anee luy par comfapan : £hit hurte contre la pierre de /cándale quemen C™1***' 
zele ne me1 porte auft-tot a le fecoyrir* 

Qvic íi nous la confiderons dans rétat de fujetterQu'y avoir-il 
de plus foúmis.de plus humble,de plus docile , &: envers fes Su-
peneuresJ& á l'endroit de fes Sccurs.voire des moindres dont elle 
preferoit les fentimens aux fiens propres ? Quelle jeuneNovice 
plusprorupte au moindre figne de la volonté de fes Supsrieurs? 
Quelle plus refpedueufe aleur endroit? plus religieufe á ne rien 
faire fans leur ordre ? plus exade á demander licence pour les 
moindres chofes i* plusponcluelle á s'y conformer ? plusoublieufe 
de f n pouvoir&: auchorité paílée ? plus condefeendente & foíi-
mife á celles mémes qu'elle avoic eües pour fes difciples ? En vn 
moc pourroit-on douter , quecelle-lán'ait efté ttes-iufte SCexa-
¿teárendre a chacunfon droit 3qui rendoit á chacun beaucoup 
plus que n'exige fon droit ? Ainfi done pour ne nous point écar-
ter de Tallegoriede nótre beauiardindedelicesjeme figure cetce 
luftice , qu'elle gardoit fi exadement foit en qualité de Supe- Courove' 
rieure , foit defujete , comme vne bslle couronne imperiale qui ^ p ^ -
porte la tige forc droice , 6c fortlife , fa couverture de feüilles 5 ¿gfffo^ 
marque de fa reditude ,6c de fa fimplicité , nüe de tous orabra-
ges de diífimulationjportant fes belles fleurs en fon fommet sn 
forme de cercle6cde couronne,pour fígurerfa fagefieá comman-
der, Se regir fes Religicufesjécant leur SuperieureJ6c neantmoins 
ees memes fieurs courbées 6c panehées contre cerrc3fignifiant fa-
^üniiírionjobeiíí^nce^^chumilicé en Tétac de fuietce. 

N n $ ívlaisi 
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Mais apres avoir vu la luft-ice qu'clle a toüjours obfervée Se 

enversfoy-méme , parla penitence , cC envers 1c procha'in foíc 
étranger , foit domeftique en l'étac de Superieure 6c de fujette , 
i l nous refte á confidererla principale de toutes qui eíl celle 
qu'elle exer^oic envers Dicu. 

S E C T I O N I V . 

Sa luBice envers Dieu, 

La verité , ie fqay que ( fuivant la Thcologie) i l n'y peut 
.poinc avoir de luftice,parfantrigoureufemenc, entre Dieu 

& fes crcatures , puifque premiercment la Juftice ne s'exerce 
qu'cntre desperfonnes diverfes , Se dont Ies biens leur íbienc 
propres, á raifon de quoy i l n'y peut avoir de Juftice veritabie 
entre le Pere Se le Fils de Famille,entre le Seigneur & rEfclave.á 
raifon que les biens 5c les perfonnes duF i l s^ de r£fclave3fontaLi 
Pere 8c au Seigneur. Or eft-il que Dieu eíl Pere 8c Maicre de fes 
creatures, fecondemenc tout ce que nous pouvons rendre de cui­
te d'amour , 8c d'hommage á Dieu, ne peut iamais arriver á l'e-
gal j ains demeure toüjours infiniment au deflbus de ce que 
nous luy devons & confequemment nous ne pouvons íatisfaire 
auloix d'vne exade , 8c rigoureufe Juftice 3neantmo¡ns ne pou-
vans luy rendre á legal de ce que nousIuydevons,la iuílice exige 
que nous luy rendion.s íelon toute Tétendue de ce que nous pou-
vonsjce qui fe faitpar le moyen de la vercu de Religión, qui tiene 
le premier rang de nobleíTe, apres les vertus Theologales, com-
ine étanc celle qui fait profeíTion de rendre le cuite & l l iom-
mage dú a Dieu par la creature raifonnable , comme a fon pre­
mier principe»8c á fa derniere fin , les Ades propres de cetce ex-
cellente vertu font la devotion , fOraifonjle facrifice ,le voeu , 
1 oblación ,1a loiiange, de maniere qu'clle peut encor bien pro-

Religion prement nous étre reprefentée par vn de ees beaux Tornefols 
í^/o notre Jardín , a raifon que comme cecte fleur fe torne fans 
Tonme- ce^e ^ u co^^11 Soleiljdont elle porte l'image ,auííila Religión, 
yj,^ , fait córner 8c éleverconcinuellementrame deversfon Dieu, de 

qui elle porte pareillement la reífemblance, pour ladmirer , l'a-
dorer}le prierjuy rendre graces , luy ofFrir des facrifiecs , des 
vocux , des loüangesjSc des benediclions. 

Or 
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Or íi nous voulons coníídcrer comniela V.M.Tcrefe apoíTedé LaRe l i -

par excelJence cette vertu, nous crouverons en tous les pares ^ » ^ 0 
quaiTeauxderon Jardín grande quantité de ees divins Eliocropes, 
puifque touces fes puiíTanceSidans tous les ageSj 6c Ies écats de fa 
vie,n'oncpreíque eu ature employ,aiicre objec,autrc exercice que 
d adorerjadmirer, prier,chanter les loiianges de Dieu3& luy ren-
dre lecLilce,hommage,6c Ies adions degraces. Enquoy certes on 
peut dire,fans exaggerationjqu'á peine vneereature morcellc, 6c 
íujetee aux befoins 6c infírmitez de cette vie/ans vn privilege de 
grace tout íingulier,pourroit étre appliquée á Dieu plus conti-
nuellement 6cavec moinsd'interruption, que cette íienne amante 
6c íidelle Epoufe3qui fembloit dé-ja participer á Tétac des bien-
heureuXjen ce quecomme ils joüiílent continuellementde laclai-. 
re viíion de Dieu,elle étoit auflicondnuellement en fa divine pre-
fence, levoyoit 8c coníideroiten tout lieu , avec ladiíFerence de 
clareé 6c de gloirejpourceux-lá,6c defoy 6cde gracCjpour celie-cy, 
avantageufe en celapour elle , que comme la viíion claire fait la 
recompenfe des bien-heureux du Cicl,Ia divine prefencefaifoit 6c 
augmencoic le merite de cette bicn-heureufe de la terre > 6c ie ne 
vcux autres preuves de cette verité que toute la c arriere de fa vie, 
ny d'autres témoins que ceux qui en auront fait la ledure dans ' 
cetce hiftoireqüi ne íemble autre chofe qu'un tiíTu concinuel d'a-
des de devoción, d'ofFrandes , d'adoration s de forte quetoutes 
fes penfees, íes paroles, fes écrits , fes adions n'avoient poinc 
d'autre but queramourjla g lo i re^ le cuite de Dieu.ll n'y avoic 
heure du iour pour íaquelle elle n'eut inventé ou écrit divers 
ades d'adoration , pour les diíFerentes perfeétions 6c attributs de 
la Divinicéjd'autres pour les m y iteras douleureux de la paffion 
du Sauvcur , d'autres pour rendre honneur á fes pretieufes pía-
yes,d'autres pour faluer quelqu'vn de fes divins membres, d^u-
tres fur le fuiet de fa glorieufeRefurrecfcion , de maniere que 
cette fidelle Epoufe fervante de Dieu , n'avoit autre employ 
Je long du iour , qued honorer3fervir, 6c aimer fon divin Epoux,. *m 
6c d'inventer de nouveaux moyenspour luy attirer rhonneur , 1c 
fervicej'amour^ le cuite de tous^ fe montrant ainíi vne vraye 
6c parfaíte Religieufe par les acles- continuéis de Religión qu'elle; 
produifoic, 

• ÊCTIÓNT 
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E: 
S E C T 1 O N V. 

Su Devotion k f h m a m t é [aeree da Sauvcnr, 

Lie avoit vne íinguliere devotion á rhumanite facree du 
,Fils de Di^n , fur touc anx myftercs de fa paííion douleureu-

1c qui éroic l'objecde fes contínuelles medications , &: les allu-
niectes de les íainces aíFedions , par lefqueUes fon coenr acten-
dri & amolli, (comme la cirepar les rayens du Soleil)cn recevoic 

CamS ês ôrmes> ês iniprefíions , accompliflanc ainfi , ce que cet 
Epoux celeíle demande á fon Epoufe fidelle luy diíant : Mets-
r/ioy comme v n cachet (ur ton cceur, comme vnsachet fur ton bras. Ce qui 
me porte á la coníideratíon d'vne nouvelle, mais rare ¿c pre-

L a G r e - tieuíe fleur ecloíe dans nótre Jardín myílique , c'eft celle qu'on 
tiadille nonime Ja grenadille , ou la lleurde la paííion , ainíl appcllée á 
^ ra i fon que la grace empruntant le pinceau déla narure a de-
Vajjion. Pe^nt cecte plante merveillcufe les principaux inftrumens de 

la paííion de N.S. Car vous y voyez fur vn fond blanc comme 
laitla couronne d'épinesjalance , &les clouxjmarqnez de cou-
kur rouge , comme empourprés du fang de ce divín Sauvcur.or 
qu'eíl-ce qui pourroit mieux nous flgurer la devotion de N . 
V.M.Terefe , á Tcndroit des foufrances du Sauveur. N'a-t'elle 
pas efbé vne belle fleur , blanche par fa pureté virginale , fans 
tache , qui portoit fans ceíTe gravés dans fon entendement par 
medication , dans fa volonté par aííedion , & fur fon bras par 
oeuvre imitation ,^5 myfteres facres de la Paííion de fon d i -
vin Sauveur , qui aux iours folemnels dans lefquels la faince 
Egliíe celebre la memoire de ees predeux myíleres , luy en 
faifoit eíFecHvement reífentir les doulents, 6c en fa tete par des 
douleurs tres-aigués 3 & en fes entraiiles par des bouleveríe-
mens de boyanx 3 comme nous avoi\s Vaporeé dans fa Vie, appu-
yant méme vne fois fa tete couronnée d'épines fur celle de 
cette Epoufe , pour l'unir á luy par des époufailles myílerieu' 
fes. 

SECTION 
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S E C T I O N V I . 

SA Devotion an tr€S-S,Sacremeat. 

MAis elle navoit pas moins de ferveur Se de devotion á l'en-
droicdu méme Sauveurvoilé íbusles efpeces Sacramen* 

teles.oü il etoic l'objet de fon cuite,6c de fes adoí"ations continué!-
JesjOii elle le conñderoit reellemcnt & corporellement des ycux 
d'une vivefoy }dans cous les mémes myílercs de fa paífion , 6c 
s'vníííoic aluy , non feulement par meditation 6c par aíFedion, 
mais cfFedivemenc comme á vne divine viande, quí ne fe trans-
fbrmoit pas enellejmais qui lalloic deplusenplus divinifant 6c 
transformant en foy,parlcsmoyens desfaintes difpoíltions quel-
ley apportoit36c par l'vfage iournalier& continucl qu^lle en a 
fait par lefpace de plus de jo.ans ,parordre exprés de fes Supe-
rieursaqui connoiílbient les admirables cfFccs de grace 8c de fain-
teté,que cet aliment celefte operoic en fon ame,6c d ailleurscom-
bien ce divin Epoux prenoit de plaifir de venir chaqué iour fe 
promener 6crecreer dans ce Jardín de fes delices, fuivant les 
amoureufes femonces qu'eile luyen faiíbit, luy difant avec l'E-
poufe fa compagne : ¿ u e mon bien-aymévienne dans mon Jardín , & Caftt.f, 
y cueille les fruits de fes pommest ou pour parler dans fes propres ter­
mes qu'eile a laiífé par écrit en vn petit traite de diverfes aíFe-
dions a produire tanc devant qu'apres la Communion, prifesfur 
les paífagesdes Cantiquespour touslesiours de la Semaine jen 
celle du Mardy elle dit ainíi.Mon tres-aimé Seigncur vousavezc 
d i t : ¡e fuis la fieur du cíiam^dr lys des vdées , mon coeur eft vn pau- c Cam.i. 
vre champ ílerile 6c infruducux , mais ie ne laiíTc d'étre votre € 
terre, vótre petit heritage.Vótre Pere Eternel vous a donné le c 
rond de la terre j i'y fuis comprife & de plus ie fuis votre^n tantc 
de manieres,6c á pluíieurs titres^vous avez achetécherement cetc 
hentage,vous Tavez acquis36c ie vous l'ay donné par maprofef-c 
íion fainae j Je vous le donne de nouveau detoute monafFedion,c 
renouvellant tant que ie puis toutes mes obligations vers votre c 
Maíefté divine. Venez done ófleur facrée , vray Nazareen toutc 
íleuri,venez-vous planter par vótre Sacrement adorable5dans ce c 
petit champ de mon coeur.Preparezde vons-méme^raon Dieu,par c 
V'fitre gracejcultivez-le s'il vous plait3arrachant touc ce qui vousc 

O o deplait í 
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, deplait,de cette cerré vótre. le regreue d'y avoir iamais planeé 
3 ature choíe que vous ma fleur ires-precieufe, ó beau lys de val-
5 Iées,roriiement,le parfum,5c le trefor des ames humbles. le de-
5 lire de tout mon ccenr étre cecee heureufe vallée^u i l vous plai-
5 fe vous plancerjapplaniíTezCiiion Seigneur Tout-pniíranc)lesdefe-
^ clueufesmoncagnes d'orgueil, &. tone ce quieft en moy contraire 
, ácecte vericable Se profonde humilitéjqui doit rendre mon ame 
3 vne vallée fainte , 6c touce aneantie pour vousrecevoir, di étre 
3 embauméede vócrc odeur divine , ó facrée fieur du champ 3 6c 
y beau iys des vallées, 

Voila les humbles, mais amoureufes femonces , que faifofe 
cette Epoufe, á fon divin Epoux pour venirdans lelardin de fon 
ame fous fon tres-augufbe Sacremenc. Auííi y entroit-il avec 
tanc de plaifir 5c d'ardeur , que les Superieurs 6c ConfeíTeurs de 
la V.M.onc diverfes fois remarqué en la communianc que riioílie 
facrée fortoic^ comme s'elan^oit horsde leur main, pourentrer 
plus promptemenc dans labouche de cetce puré colombe , ainíi 
qu'ilsfonc declaré, & i'ay entre les mains vntémoignage , écric 
¿c fignéde MoníicurdeMontereux ProfeíTeur en Theologie 6c 

? Confeíleurordinairc de la V.Mere qui dic ainíl. Tay remarqué 
} diverfesíois qu'árinílanc que i'avoisádminiftré le S. Sacremenc 
j de l'autel a la V.M.Terefe de IESVS defunte , l'hoílíe s'avanqoic 
9 avec viceíTe dans fa bouche , comme íi elle fut elancée , ou íl 
9 elle entefté attírée par quelqucprníTante vercu attradive.En foy 
dequoy ie mefuis icy íbubfigné le j.Mars 1^58.0.de Montreux^ 
Le méme eft encor écric dans la vie du íieur Galement vn de fes 
Superieurs, quoyqu'il nrait pas nommé la V. M* pour étre lors 
encoré vivante. Ec comme íi ce divin Seigneur n'euc f^ú paífer 
vn feul iour fans entrer dans foh iardin de delíces, i l donnoit de 
la vigneur 6c de la forcé á la V. M . lorsqu'elle fembloic malade á 
l'extreme, pouFfurmoncer toucesfes foibleífes , naturelles paífer 
les nuits fans rien prendre , 6c a 11er le matin dans le Chocar 
pour le recevoir,nonfans grand étonnement des Medecins voire 
méme cet Epoux amoureux, la mouvoit: interíeuremenc, iors-
qu'ilíe prefentoitquelque temps opporcun pour fe communiler, 
}equel échappant 5elle n'auroit peu 2 méme iour le recouvrer. 
Ainíi qu'il arrivavne fois entr'aucres^qu'vne Religicufe luy coni-
municant fon intericur , elle fe leua íoudainement, comme íí cm 
I euc avifee, pour sen aller au Choeur,6c s'y trouva á ponn nom-

mi 

n 
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me, lors que le Prétre , qui fans aviíer la Sacriílaínc, avoic com-
meneé fa MeíTejétoit arrivé a diré fés paroles Domine non ¡um di-
gnmy Ainíi elle euc cncor temps de communier,quoyque ce ioui> 
la laCommunautéfut privee d'oüir la MeíTe , pour n'y en avoir 
point d'autre. Elle appelloit la fainte Communion fon aumóne, 
&difoit que c'écoit fon Medecin 6c fa medecine i 6c elle a toíi-
jours cu pendanc fa vie vne íi étroice vnion auec ce divin Sa-
crement, quefeomme nous avons dicailleurs) les Religieufes luy 
demandans peu avanf faraort oula pourroient deformáis treuveif 
dans vneíi crifte feparation3elle leur répondic, que ce ferok aa 
tres-S.Sacrement. Ainíi que deux de fes Filies rcxperlmenterent 
viíiblemenc jl'vne en nieme temps que pour donner la benedi-
¿lion on c h z m o h l Q Y e t k t T m t í i m e r g o Sacramentum, la vit a ge-
noux devant le tres S.Sacremenc, revétue defo^ mantean blanc 
ayánt la téce vnpeu panchéej comme par refped á ce divin Sei-
gnenr de qui fortoientdes rayons degloire & de lumiere qui re-
iailliílbientfurellCjScla couvroient toute. Lautre étanc prére á 
communier j 6c dans vn fcrnpule files tendreíles qu'elle avoic 
pour la V.Mercn'étoient poínt des efFets de l'amour propre, qui 
luy ferviflent d'empéchement á la perfedion , la vic en méme-
temps ,que THoftie facrée écoic entre les mains du Prétre, avec 
l'habit 6c le mantean de l'Ordre , comníc incorporée dans cet 
auguíle myftere , en forte que recevant la fainte Communion i l 
luy femblaqu on luy faifoit entendre fbrtement en fon interieur, 
qu elle n'étoit plus qu'une méme chofeavec IESVS-CHRIST. EC 
non feulement Ies Religieufes de cette Maifon,mais encoré cel-
les des autres Convents ont écric qu'elles la trouvoient prefen-
te,6c qu'elle les aífiíloit dans le tres-S.Sacrement. Cette V.Mere 
n'approuvoic point que pour des fautes ordinaires on laiíTát la 
fainte Communion 3 mais auífi lorsqu'on avoit commis quelqne 
faute qui étoít tant foic peu contre la charitc,elle la faifoit diíFe-
rer iufqu'apres la Confelrion.EUe donnoit advis a quelques-vnes 
quiluy demandoienc permiffion de laiíTer la communion, qu'elles 
s'oubliaíTent elles-mémes56c allaíTent communierjnonobfbantque 
celles-cy luy exaggeraflent beaucoup les empéchemens qu'elles 
penfoienc y avoir , 6c á d'autres á la premiere parole qu'elles en 
difoientjelle leur permettoit de la laiíTer 5 ce qui venoit en parcie 
de la connoiífance qu'elle avoitdes ames que Dicu avoic mis fous 
fa charge , mais bien plus des lumieres qu'il luy communiquoit 

O o z pour 
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pour leur diredíon, comme i l fe peut voir en ce qu'elle dit vne 
tois á vneReligieuíe^'obligeanc neantmoinsau fecret.Cette bon-
ne Soeur iníiftanc á ce qu'elle luy permít de nc pas communier, 
&. luy reprefentanc qu'elle ne connoiíTok pas tous Ies empéche-
mens qu'elle avoic pour cela. La V . M.luy díc,pour Tencourager, 
qu'étant vne fois en peine comme elle íe devoít comporter en 
íemblables oceurrences craignanc quelqnefois de fe tromper, N . 
Seign.Iuy avoit fait entendre que comme i l ne l'avoic iamaiscrom-
pée dans TaíTurance qu'il l'aíiííteroit en tous fes befoins5de méme 
i l ne permectroít pas qu'elle fe trompar au iugement qu'elle feroit 
</esames toucliant leurs difpofirions á lafainte Communion. 

S E C T J O N V I L 

Devotion k la Jaime Ficrge, fgurée par lesLys&les Rofs. 

DE la devotion envers le Fils paífons á celle de la Mere, Se 
pulique cette glorieufe Vierge 3 nous eít fi fouvent repre-

fentée dans I'Efcriture ( fuivant l'applicatíon qu'en fait la fainte 
Eglife)fous ragreablehieroglifique des Lys Se des Rofes , quand 
elle dit d^elle que t Comme les bemx-\(Hirs du printemps yéüe étoit envi" 
rmnée dr emhellte des fleurs de rofes & des lys des vaHées* Voyons com­
me elle a foigneufement cultivé ees plantes myíliques,par le cui­
te &; la devotion qu'elle a toüjours eu á l'endroit de cette glo­
rieufe Mere de Dieu^Patronne fpeciale de fon S.Ordre. 

I I femble que Dien luy euc imprimé,& faitfuccer avec le laic 
cette devotion á la tres-fainte Vierge^puís qu'avant qu'elle fecon-
nüc elle-méme, elle avoit dé-;a de tres-grandes tendreíles pour 
cette Mere de Diea , qu'elle viíltoit en efprit dans I'étable de 
jBethleem.oü elle étoítcomme raviejors qu'clíe vouloit contení-
pl er le myílere devot de fon accouchement virginal,& de la naif^ 
fance de fon Fils,comme nous avons vú au commencement deía 
vie.Auífi fa bonneMere mourant lorfqu'elle n'étoit encoré ágée 
que de cinq a fix ans,la remit fous la tutelle &; protedion de cet­
te glorieufe Viergejqui depuis luya toújours tenu lieu de Mere, 
&: luy a fait des favenrs tres-fpeciales, C'étoic á cette Mere de 
imfericorde qu'elle avoit recoursen tous fes beíoins. A rimita-
tíon de fainte Catherine de Sienne , elle montoit á genonx les-
^egrez de fa Maifon recicanc vn AM Mario, fur chácun Elledifoic 
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tous les jours fon Chapelec, & lors qu'elle fut vn pcu plus agee, 
cllerecitoic l'Oífíce de N.Dame,avec vne devoción quineccnoic 
ríen de lenfancElle prenoic vn íinguüer plaiíir á lire les Livres 
qui traitent de fes venus 6c miracles,Ies racontant 6c sen enere-
tenanc avec fes petices compagnes étanten Lorraine , ge depuis 
qu'elle fut deretour en Bourgogne, écanc en la Maifon de fon 
Onclejc'éroit ion plus doux entretien d'cn parler avec lesdome-
íliques.Nous avonsraconté comme vn iour étantfeule ¿la Mai­
fon avec une fervante , elle fe fentit fortement appelée á la foli-
tude 6c s'étant retirée á lefcart dans vne Chambre^ profternée 
en oraifon devane une image de la fainte Vierge ( qu^n tiene 
avoir cité peinte miraculeufement)clle y re^üc vne trcs-fignalée, 
& fe trouvane comme inveftíe Sí environnée de la Majeílé de 
Dieu,el!e y feneitcomme vn renouvellement, & confecraeion de 
tous fesfens 6c deeouees fes puiíTances^Sc onluy donna vnamour 
deDieu eouc nouveau.elley vit tous les prochains en Dieu , 6c 
comme elle devoit aimer toutes les ames en luy. Elle obeint en­
coré par les merices 6c rincerceííion de cecee puiíTante media-
trice le don de declarer les graces interieures , 6c les aíFecftions 
myftiques que fon Epoux celefte luy communiquoie. Auífi pre-
jioic-elle reciproquemene vn ineeréc touc pareiculier, en eout ce 
qui concernoíc l'honneur de cecee glorieuíe Reyne du Ciel , fur 
eout pour fon Immaculée Concepción , en recitant chaqué iour 
l'Oííice, &quand elle éeoit maladejclle prioitquelque Soeurd'al-
k r de fa part viíicer vn Ermicage qu'elle luy avoit fait eriger,6c 
y reciter lePfalme .* Laudaie Domimm otnnes gentes y avec l'Ancienna 
de rimmaculée Concepción en fon honneur. L'année avant fii 
niort.coníiderant dans le nouveau Dorcoír , vne Chambre bien 
agreable^eíle iugea qu'elle ne pourroit mieux ¿ere employée qu'en 
vn Ermicage dedié á ce fainc myílere,6c en aílaaiiíTi tot faire 
la demande ala R.M Prieure^qui rayantaccordéefore librenienc,. 
elle en concüc cañe de joyc qu'elle invieoíc toutes les Soeurs d'ert 
faire féce , ócs'enéjoüíravec elle, écquoyquefon butfúVvtérem-
pécbát d'avancer íes fentimens au fujet des Gpporuions qui fe 
fonc fur ce íainc myílere, elle diíbit neanemoins que fe\on qu'elle 
en fcntoíe 6c comprenoiejl luy fembloicqu'il n'y avoit den ádou-
cer que la Vierge glorieuíe n'eut toújours eíté touteimmaculée,, 
& comme quelque perfonne luy eut donné avis qura Rome le* 
aflFaires étoienc fortavancées pour cecte favorable deeerminariony 

O o 3 quoíi 
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qu OH accend du S. Siege, elle paila grande partie de la nuic en 
acHonsde graceSjSc iugeanc des aucres par elle méme, elle difFera 
iufqucs au lendemain de leurdonnercette bonnenouvclle,crain-
te que leur ioye 6c leur ferveur ne les empéehácde dormir. Elle 
avoic beaucoup de concentement voyanc les diverfes manieres 
qn'inventoientlcsSíEurs pour honorer cecee fainte Vierge3a quoy 
elle concribuoic grandemenc, tanc par paroles, que par exemples, 
folemnifanc fes feces avec beaucoup de devoción , méme auant 
qu'étre Reügieufe elle ieunoicles veilles, ce qu'elle fie pluíieurs 
fois depuis,avec lefeulpain , Scadjoutanc d'autres morcificacions 
excraordinaires. Elle avoic écriede fa maindans vn papier les of­
fices de la Cour de cecee Reine des Anges, pour les diílribuer 
par íbre le iourde fa Nacívicéjcec écrit écoit ceJ. 

Les offices en l# Cour de la Souveriane Princejfe Mariey Vllle de David y 
Reyne du C'tei & de la Teñe , vraye Mere de Dieu. 
j . La falucr de tout l'Vnivers en fanaiflTance. 
2. La vifiter Se aecueillir en la compagniede tous les Anges. 
3. Rendre gracesá Dieu pour ce divin Enfant, &; couces les ex-

cellences graces que fa Divine Majefté luy a faices la deíli-
nanc á écre Mere de fonFils vnique. 

4. Congraculer a cecee benice Vierge > 8c s'éjoüir avec elle de 
touces fes ineftimables dons 6c grandeurs. 

5. Apprendre d'elle ánousvnir á elle,pour commencer a faire 
vfage, 6c correípondre fidellemenc á nos pecites graces, com-
m'ellea faíc inceílammene á la fienne grande 5c admirable. 

6. Luy allerofFrir le fervice filial de tout notre S. Ordre du 
Carmel, deftine 6c érablide Dieu pour le fervir , 6c étre fon 
peuple propre preparé avanc fa naifiance pour luy rendre 
toute forcé d'obeillance , de fervice36c d'amour. 

7. Luy prefancer vne tunique 6c habic pour la reuécir par vne 
grande reconnoiíTance 6c amourde ce qu'ellenous a donné íbn 
habic facré > que nous devons honorer 6c prifer par delTus 
tout ce qui eft au monde. 
Luy porcer fonmanceaublanc ,1a remercianc tres-humble-
menc de tous nos coeurs, de nous avoir donné TAgneau de 
Dieu que nous devons fuivre par tout avec elle reuétues de 
ce S. mantean. 

$. Se faire petitcs tantque nous pourronspar vne tres baíTeefti-
m e ^ profonde humilité,pour nous rendre agreables compa-
gnes á cette petite grande PrinceíTe. 



T E R E S E DE ÍESVS. 295 
10. Luy repiefenter Jes befoins de la cerré, & du falut des ames 

&: paix de TEglife 3 pour par fa puiírance incerceílion y reme-
dicr , & pouf vnir nos ames, 6c nos coeurs nos efpnts á 
Dieuavec cllejnous écabliflans dans les voyes lainces humbles 

^ & coutes dependanecs de Ja tres-adorable volonté de Dicu. La 
petite Vierge nous enfeigne touc cela des fon bsreeaujiurques 
a fon glorieux trepas. 
Elle faifoit tirerau fort quelques vnesjqui par lafolitiide,& 1c 

íllence retirées dans les Ermltages dediez a fon honneur , ren-
doient hommage aquelqu'vnde fesmyfteres , l'efpace de quel-
qnes ¡ours , comme pour honorcrles neuf mois que la Vierge a 
porté le Fils de Dieu en i'Incarnation, 6c ainíi plus ,011 moins > 
lelon la folemnité des feces. Elle auoit auíli en grande venera-
tion tous les honneurs que la fainte Eglifc luyrend en fes offices, 
qu'ellerecitoit auec vne feryeur incftimable,6c comm'clle encen-
doit le Latinde rOfficeidleprenoit vn íingulierplaiíir áconíide-
rer ce que les Prophetes & SS.Peres en'ont écrit,6c bien íbuyenc 
elle recevoitdes lumieresfurce fujec^auíli manquoic-clle tres-rare-
mentaroffice nonobílant fes infirmitez. Elle avoitvne parcicu-
liere devoción aux Hymnes 6c Antiennes de la fainte Vierge,les 
recicant auec de tre^-tendres fentimens , fpccialement le Salue 
Regma , que des plufieurs années elle recitoíttous les ioursjpour 
fe preparer á la mort, prononqanc á mains iointes auec beaucoup 
de ferveur ees paroles. Bt le(um benedttfum fruBum ventris íui nobis 

^///«weí / í»^. Elle avoicencor des refpets 6c des venera-
tions extraordinaires pourtoutes les images de cette^ Reine du 
Ciel, íingulierement pour vne faite du bois de Montaigu , á la-
quelle ellerendoit des hommages par grand nombre de genufíc-
xions,luy rcmettoit en main toutes fes afFaires , la prioit pour 
tous lesprochains , 6c Tornoit auec des fleurs, de forte qu'on ne 
luypouvoic faire plus grand plaiíír que de luy porcer des fleurs 
ou des paílilles pour luy bruler devane, en quoy neantmoins elle 
moncroic fa grande exaditude ala fainte obeiíTance , puifque 
nonobftant fa fervance devotion,elle n'auroÍEpas pris la liberté 
de cueillir vne fleur,fansen demander la licence , & íi elle etoít 
Prieureelle la demandoícauxSacriílaíneSíOu á celles qui avoient 
foin des fleurs. Elle portóle Thabit de la Viergeavec tant de ref-
pecl,6c de foin de la nettecéjqu'on ne voyoic iamais furfes habits 
aucune füüiliure^Sc de méme de faceliuíe^quiparoiíToit vn pecic 
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ge devot Oratoire , qui ne refpiroii; quedevotion &preíencede 
JDieu, allcgnant que lafaince Vierge , avoic vn iour dit á vne 
faince (parlanc de fafamille facréej Nous étions pauvres , mais 
nous étions propres 8c nets. Elle declara á vne de fes Religieu-
fes j qu'vn macin á fon refueil , elle fe crouva diftraitte , fon 
Efprit n'ctanc pas eleuéen Dieu , ce qui luy étoit bien extraer-
dinaireJ& apresavoir faic fon devoir, pour fe remettre dans ce 
centre de fon repos ,elle prit gardeque cetce nuit , elle s'étoíc 
oubliéede vétir fonpetic Scapuíaire , d'ou elle dit avoirreconnu 
eombien il eftavancageux de porterce S. habit de la Vierge, Ec 
nous avods raconté cy-deíTuSjComme quelques mois apres fon 
heureux trcpas3elle éveilla vne Soeur quí dormoitjl'appellant par 
fonnomí&: Taviiant de mettre fon Scapuíaire , ce qui arriva la 
nu í tdc la fé te de S.SimónStok,qui recuele premier des mains 
de la Vierge cetce pretieufe liurée. Enfín cecee V. Mere vouloit 
que toutes fes Filies fufíent extremement devotes á certe glo-
rieufe Mere de Dieu , recourans á elle en tous leurs beíbins, 6c 
c'étoit fous fa conduite & diredion , qu'elle ^meme rgouvernoit 
la maifon , d'oü vient que fur la fin de la dernicre année qu'elle 
fut Prieurejelle fíefaire autant de coeurs qu'il y avoit de Reli-
gieufes en fon Convent , oules noms de chacune étoient ccrits, 
lefqu'elles (apres vne folemnelle &c devore proceflion qu'clles 
firenc devane vne image en reliefde la fainte Vierge , qui étoit 
proche de la porte convemúelle, qu'elle voulut étre honorée á 
l'avenir fous le nom de N^Dame de graces) luy furenc ofFerts, 
chacunekiyprefencantle ííenen parciculier , auec beaucoup de 
íérvcur. Sa devoción la porta encor á meceré entre les mains de 
cette fainte Image,Ies clefsdu Convenc^comme enétant la mere 
auquel effet elle fit faire trois petites clefs d'argent , qui luy fu­
renc données>&: qu'elle tiene encor entre fes mains;Peu de temps 
avanc fa mortjclle eut encor devotion que toutes fes Filies of 
fnífent de nouveau leurs coeurs a la tres-fainte Vierge devant 
fon imagemiraculeufe qui efl: áprefent dans l'Eglifcce qui fe¿fic 
le iour de fa Nativité^u'étant pofée au milieu du Choenr, la V . 
Mere luy oíFrit vn coeur doré ou tous les noms 4des Religieufes 
étoient ccrits. 

Or tous ees devoirsde cuite de devotion,&: deconfiance filiad 
le,qucla V. Mere rendoítála glorieufe Vierge fabonne Patro-
nefurenc tres-Iiberalemenc remunerez par lesgraccs , faveurs, 
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& careíTes ílngulieres qu'elle en requc.CetteReync du Ciel l a -
yanc divcrfes fois favoriíée méme de fa prefence vifible. 

Vniourcommc elle écoit au Chocur apres Compile felón ía 
coütume mais comme vn peu aííbupie , la face de cetce Mere de 
miÍLi icordeluy fue repreíenceejdans vne forte de nuée:mais avec 
canede beauté,degraccs 61 de fplendeursjqu'elleluydemeura zcU 
Jcment impriméejCiue coure fa vie elle en conferva les idees > & 
difoit que quand i l n'yauroit dansle Ciel que cecee face raviíTan-
te^ela fufiiroic pour delcéler extremement les yeux des Bien-
heureux. ^ 

Vne autrefois étant ál'Infirm^rie malade3la Vierge gloricufe 
luy fír voir en dormant fon cher Fils^comme elle letenoic entre 
fes bras facreZjlors qu'il fut defeendu déla Croix , cout couvert 
de playes & de meurtri{Ieures)&: touc enfanglanté. Cette repre-^ 
fencation la toocha íifort, &: luy demeura fi emprainte , que les 
eíFecs qu'elle en /eíTentit á fon réveil, firenc bien voir que c'é-
toit quelque chofe de plus qu'un fonge , demeuranc épníe d'un 
ardent delir de foufrir, & luy femblanc qu'elle ne foufroit rien 
en comparaifon de ce qu'elle avoit vú en fon Epoux38c fa fainte 
.Mere qu'elle fupplia inílamment de ne poinc permectre qu'elle 
mourutfans parciciper a leurs douleurs be foufrances. 

Vn iour de N.Dame de Mont'Carmel,ellc entendit qu'elle fe 
devoic ceñir á Dicu3& á JESVS-CHRIST fon Fils vnique par l'aide 
& conduite de la faince Vierge, & le kndemain elle vic que la 
fainte Vierge luy étoit prefence de alíiílance^conduifanc fon inte-
rieur, & N.Seigneur luy donna vne ferme efperance qué cette 
Mere de bonté la tenant en la vie vnie á fa divine Majefté Ty vni-
roic du tout en fa mort, luy donnant prefentant ion ame. 

Vne autrefbisjiourde fa fainte Mere Terefe,elle requt vne tres 
grande grace(comme elle a laiíle par écric qui fucqu'il luy fem-
bloicque cette Seraphique fainte la tenoit vnie Scactachée a N.S. 
JESVS-CHRIST , & des ce iour elle fentoit fouventla tres-fainte 
Mete de Dieu ¿fon cote droit,&: N.S.M.Terefeá fon cócégau-
chejqui comme Meres laconduifoient á Dieu,&par leurpou voir 
la tenoient á luy d'vne maniere bien intime tk. intelleduelle. 

Nócre Seigneur ayanc vn iour remisa la liberté de fon choix, 
de mourir cu de vivre plus long-cemps, fans luy montrer lequel 
des deux feroncplus pour fa gíoire, commeelle fe défia de f&éfflí* 
crction^ en vn choix de setce imporcance, nonobílanc l'excreme 
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defir qu elle avoic de la viíion , & joüiíTance de fon Epoux 3 elle 
Í, enremit á fa bonne maicreírela Viergeglorieufe f^acíiancajírez 
qu'clle ne pouvoic errer en cette eie^ion, connoiíTanc parfaitc-
menc ce qui étoit plus íelon la volonté , & pour la gloire de fon 
Fils. En fuite dequoy cecte bonne Mcre(qui prevoyoit les grands 
biens qu'cn devoit recevoir fon Ordre 6c les trefors de merites 
dentelle devoics'enrichirjluy procura plulieurs annees^de vie. 

Je laiOe beaucoup d'autres remarques déla cendre devotion de 
cette V.Mere á l'endroit déla fainte Vierge, pour n'ennuyer par 
lalongueur3&c ne repete pas pour méme fujetjCe que nous avons 
raporté au Chap. de fon heureufe mort f^avoirla merveille de 
cette face íevere que les Religieufes remarquerent en i image 
miraculeuíe de la glorieufe Viergejorsquellesfaifoienc de plus 
inflantes pricres pour laguerifonde leur bonne Mere , enfa der-
niere maladie , ce qui leur fervir d'vn triíle prefage , qu'elles ne 
devoient pas étre exauceesjmaisque la volonté de Dieu étoit de 
la leurrauirjpour l'appeller á fa gloire. 

S E C T I O N V I I I . 

Sa 'Devotion a S. lofeph. 

POur ne poinc feparer ce que Dieu a ü faintement & indíví-
íiblement vni^f^avoir TEpoux 6c l'Epoufe , Marie 6c Jofeph, 

qui font ees deux lys virginaux , entre Icfquels la fainte Amante 
des Cantiques dit que fon bien-aimé , qui eíl le Sauveur prenoic 
fa refedion 5 apres le cuite 6c la devoción de N . V. Mere envers 
Ja fainte Vierge.difons quelque chofe de cellequelle avoicál'en-
droitde S.Jofeph.Jl femble que comme Dieu Tavoit rendue*rra-
ye filie 6c heritiere de l'efpric 6c des vertus de fa SeraphiqueM. 
íaince Terefejil luy avoitauífi imprimé fa devoción 6cconfiance 
a l'endroit de ce grand Patriarche. On ne f^auroit bien expri-
mer l'amour 6c les cendrefles qu'elle avoit pour luy,ny les gran­
des reconnoiíTances 6c atftionsde gracesqu'elle luy rendoic,pour 
tant de bons offices 6c feryiees qu'il a rendu á JESVS 6C á Marie, 
6c les moyensqu'elle trouvoíc pour luy rendre fes hommages 6c 
venerations.Sa confíance en luy étoit fi grande , qu'elle n'avoic 
aucune affaire , grande cu pecice , qu'clle ne luy mit éntrales 
mains^ lors qu elle avoit befoin de quoy que ce fuc/piricucl ou 
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temporel,elle dífoic ordinairement:ie le vais recommander a mon 
Pcre S lofepli, avec efpoir qu'ilnous donnera ce que nous luy 
demandons , auffi lesfaveurs & affiftanccs qu elle en a re^úes, 
ccoient á la mcfure de fa foy & confíance.On a trouvé écrit de Ta 
mainquele iour de laFéce de ce glorieux S.de Tan 1656.il luy fíe 
voir d'vne nouvelle aaanierejqu^llc ne devoic en rien que ce fut 
prendre facisfadion icy basen chore creée,comme i l n'auoic pris 
cnla terre aucnn plaiíír, qu'au S.Eníánc JESVS, 6cen la tres-pure 
Vierge fa fainte Mere.Ces paroles écrites de famainíbnt fuivies 
d'vne elevation á cegrand faint difant. le íupplic ce mien Perec 
debonnaireque pour l'amour qu'il porte á N.S. Mere, i l daigne • 
m'aiderá vivrele plus continuellcment que nous pouvons en 
cecee vie , dans Texercicc aduel du S. &: pur amour, & d'vn rc-
gard fidel vers la diuine Majeílé denotre tres-adorable, & vni-
quement aimable Seigneur lEsvs^CHRiSTjlequel daigne demeu 
rer en nous fi fouvent par fon tres-S.Sacrement, & continuel-
lemenc en fa divine perfonne du Verbe , cequim'oblige áy écre 
avec luy,le regardant & aimant fans ceíTe, l'adoranc jbenjíTanCj 
& gloriíiantjaucant qu'il luy plairra m'en faire la grace , Dieu 
par fa mifericorde m'a faic connoitre cecte vericéj & mon obli-
gation le Caréme de cette méme année 1656. plus clairement 
que du paíTé. 

S E C T I O N I X . 

Sa Devotion enversles SS.Anges, 

LA piccé & devotjon de la V. M . Tercie ne s'étendoit pas 
feulement enversItsvSjMarie &; Joíeph3cetcc augufte tríade 

qui faifoic autrefois vnCiel furia cerré y reprefentants la T r i n i - ^ J I ^ 
té divine..-Elle avoic encor pour fon obiet les S. Anges lefquels ges ^ 
ie me figure commede beaux oyfeaux de Paradis, qui prenoient feaux de 
plaiíir de venir fouvent parmi les arbres, & les plantes de nótre Varáis, 

Jardín myílique , pour fe repaitre de leurs odeurs, & de leurs 
fruits y c'eíl á diré de fes merices &: de fes vertus, qu'ils alloient 
prefenter auconfpedde la Majefté divincd'oü ils attiroient les 
fecondes influences des graces, & Ies douces balenées des dons 
du S.Efpric3pourle fercilifer & embellírdc plus en pIus.Encre les 
Eíprics celcftesjelle avoit vne veneración tres-finguliere pour le 
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/* ¿rcha. Prince de tous 5 qui eíl TArchange S.Michel , luy témoignanc 
ge Saint beaucoup de reconnoiíTance pour avoir combattu íi vaillammenc 
Mtchel. p0ur |es ¿nteréts ¿c £)ieu, en la revolte de ees malheureux An-

ges perfides.Eíle luy avoic fait drefler vn Ermitage dans le Dor-
coir de fon Conrent , afín qu'il gardác &; protegeat fes Soeurs. 
Elle Juy faifok faire quelquesfois des proceffions parciculiere-

| menc lesáours que la íainteEgliíe-a deflinéa celebrer ía memoire, 
& avoic recours á fon aífiítance commeau protecleur de nótre S» 
Ordre. 

XArcha £| |e avojc au{i| eil tres-grande veneration la prerogatiue de 
%u;l ^ ^rc^anSexS. Gabriel ,pour auoir eftécmployé au myílere de 

i'Incarnacion , comme l'Ange tucelaire de la tres-faintc Vierge 
6c lolficier commis au fervicede la divine cn£ince du verbe in-* 
carnéjSc fon conforcateur en fonagonic. 

j£w 7> Elle reveroit auffi beaucoup les fept Efprits qui aííiílenc devant 
Efprlts le tróne de Dicu 3 difant que Ies ames Religieufes devoiencétre 
ajfiftans en la prefence du tres S. Sacremenc, s*il écoic poíTible 3 avec les 
devant mémes re/pech, l'adorants & s'aneantiíTants eomme ees purs Ef-
Dteu* priCSj £jje fe plaignoic quelquc fois de ce que le dormir , ¿ les au-

tres neceífitez du corps.hous empéchentcefacrécommerceauec 
fa divine Majefté,adioutanc que ees purés íncelligences ont vn 
grand avantage fur nous , de n'auoir poínt de eorps j mais que 
puifque N . S. en auoit pris vn pour foufrir 3 qu elle fe confoloit 
d'en avoir vn pour le m eme fu jet. 
Sa devoción envers fon S. AngeGardien écoit aufíi tres-íigna-

Gar ^e'c^e i ^voit commencée des fon enfancej& cecee ame Angelí-
d̂len, ^ 1̂10 trai^oic auec cet Efpric celefte auec tanc defamiliaritéíqu'ei-

le s^ddreUoit a luy pour touc ce qu'elle avoit á faire comme de 
luy exc cer la memoire de quelque devoir^de Feveiller a The^rc 
qu'elle defiroic , ou de J'avercir de n'écre pas plus long-tempsen 
quelques oceupationsj que TobeiíTance ne demandoic 5c quoy-
qu'elle traittác avec luy dans vne grande innocence Se íimplicité, 
c'étoit neantmoing auec beaucoup d'eftime 6c de fefped en fa 
prefencefic fainteconduite,ellefuivoit fes faintes infpirationsauce 
tanc de prompncude,éc fe comportóle auec cet efprit tres-pur , 

\ auec tant depúrete ,d'atcc»tioa 6c de modeftie , qu'étant feule 
elle n'eat pas voulu faire la moindre aclion qui luy pútdefagréer, 
auífienfeignoit-^ile a fes fíiles que la prefence de nos bons An-
ges,eft: tres avancageufe pour nous faire rendre á nos devoirs , 

confiderans 



T E R E SE DE I E S V S. 301 
coníiderans commeces Princes & Courtifans celeíles fom t é -
moins de toutes nos adions bonnes;6c mauvaifes. EJJe les avi-
Toic parcillement de s'unir a leurs graces,pour adorer &; honorer 
Diea auec euXjdifanc quelquefois^qu'ellc ne craignoic poiur ce 
que les malins Efpms luy pouvoient faire , d'autanc qu'eJle f^a-
voic bien qu'elle avoic vn/\ngetres-fort3& en eíFet ils avoienc 
ranc de crainte d'elle > que n'ofans s'addreíTer á fa perfonne pour 
s'en vanger , ils s'en preñoicnt a fes mouchoirs qu'ils rongeoienc 
comme des fouris , ce qui luy donnoic ílijetde rire,bien loin d en 
auoir peur.L'on tient que Monñcur Galemenc vn de fes Supe-
rieursíhomme de grande vei tu ) auoic eu quelque connoiíTancc 
de Texcellence de l'Ange Gardien déla V.Mere, d'autanc qu'il 
luy difcit fouvent & méme encor a quelques autres , qu'il étoít 
d'vne haute hierarcliie1&: que cela étoic vne marque qu'elle étoic 
appellée á vne grace tres-eminente,& qu elle y devoiccorrefpon-
dre auec grande íidelicé. 

Elle s'addreíToie auífi fort fouvent aux bons Anges des perfon- Lesjin* 
res auec qui elle avoit^traiter, foit pour les cmpécher de com- íets Gar' 
mectre quelque ma^Ltement , oupour les difpofer á faire profí- %̂em̂ et 
ter la grace enleur ame, ou pour recevoir quelque advertiflement amres' 
enbonne part, & on la voyoit beaucoup de fois s'elever á eux 
pour l'aider á tirer du fruit de fes inílrudions. Elle difoit que 
preí'que toutes lesgracesque nous recevons de Dicu.nous étoient 
données parle miniílcre de nos bons Anges. Aufíiavoic-elle tant 
de reconnoiífance , en leur endrok , qu'cntretenant quelquefois 
fes Religieufes, tant des obligations qu'elles leur ont, que des 
refpeds qu'elles leursdoivent a raifon de lexcellencc de leur na-
ture,6c de la gloirc & honneur qu'ils donnent a Dicu , eíle di­
foit que Jeur condición religieufe les obligeoic á étre des Anges 
de la terre, comme ils fontceux du C i e l ^ que la grace qu'elles 
ont de louer Dieu auec eux particulierement recitanc TOfíícc 
Divin lesdevoit porcer á des reuerences, &atcentíons qui alluf-
fent imitans cellesaveclefquellesees bien heureux Efprits ado-
rent Dieu 6c affiílent continueliement en prefence de fa Divine 
Majefté. 
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L 
S E C T I O N X . 

Sa, DevQtton envers les Saints. 

A V.Mcre avok encoré plulieurs Saints aufquels elle portóle 
(vne ílnguliere devotion.Noui en ferons icy la memoirefui-

vant l'ordre qu'elle a gardépour les invoquer dans Técrit qu'elie 
a fait pour fa recommandation de l'ame alheure de la mort Pre-

SA^NTE micrement elle marque fa Seraphique Mere fainte Terefe ,á qui 
TERESE epie ¿r0it grandemenedevote depuis fes plus cendres années,8c 

cette devoción alloic croiílant avecelJe, fpecialement par la le-
d:urede Ta vie , &. de fes fainfs iíures auxquels elle prenoic tant 

^ de gouc, 6c luy fembloit que ion Efpricy trouvoic vne íi grande 
conformicé^u'elle n'auroic pas voulu y ócer , ou adiouter vne 
íyllabej fes obfervances & Conílicutions luyéroienc fi agreables, 
¿ ÍI aimablesjquoy qu elle fue fi ieune & íi delicate , que íi elle 
eut cu le bon-hear d'écre auec elle , 6c qu'elle luy euc deman­
dé fon advis , elle n'euc dit que les mémes chofes qu'elle a laif-
fé par écric, 8c i l fe trouvoic en elle tant de conformicé avec la 
gracejes vertus,8c les talens naturels 6c furnaturels de fa fainte 
Mere ,qu'á peine crouverat-on aucunc de fes Filies qui l'ait fur-
paíTée, auffi Ta t'elle voulu honorer de fon nom , 6c ce fut en l i -
fanc fes liureSjqu'elle connuc fa vocación , 6c fe refoluc d allcr en 
Efpagnepour entrer dans fon 3. Ordre. Mais la marque plus f i -
gnaléequelle a faic p^roitre de fa devoción &¿ veneración áTen-
droic de fa fainte Mere , a efté la tres-exade obfervance de fes 
Regles, 6c Conílitutions 3 ne pouvant fouíFrir quelles fuflent 
alteréesen la moindre chofe. Cetce Seraphique fainte iuy a fait 
auffi pluíieursfaveurs}6cquoyquefon humilité les aitpour lapluf-
parecenues fecrettes,íi nous en a-c'elle marqué vne par écric en ees 
termes. L/an 1̂ 5 5.le jour de N.S. M, ie'reqús vne parciculiere 
aífiílance de fa boncé maternelle , 6c depuis i l m'eíladvis ,qu elle 
m a i d e á ceñir mon ameliée ,6c coute actachée & vnie felón ma 
pauvretc á N . S. IESVS-CHRIST , fentanc fouvent cecee grande 
faince comme á mon cocé gauche, & la tres- fainte Vierge á 
moncoté droíc^pour me conduire comme Mere á monDicu^ui 
par leuraide,6cpourramour d'ellesme daigne teñir á luy d'vne 
maniere bien intime. 
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Apres fafainte Mere , elle á toújours eu depuis fon enfance S.han 

vne cendre devociónáSt Jean TEvangelifte comme á fon bon pa- ^£van-
tron duquel elle aporté le nom depuis les fontsduracrébaptémcj i,elifie-
iufqu'áfon entrée en Rcligion/a grande puret¿J & l'amour & fí-
delicé qu'il a eu á fon divin Maitre , l'accompagnanc iufques á 
la more de lacroix, T^íFedHonnoic beauconp|á ceDifciple bien-
aimé, comme auffi la grace qu'il a eu d'écre donné par privilege 
par la bouche de fon bon maítre, pour íils á la faince Vierge , 
fur quoy elledifoic vne fois áfes Religieufes , qu'en la perfonne 
de ce grandfaint, elles avoicnt efté données pour enfans á la 
tres-íaíme Mere de Dieu. 

La fainte penitente Magdelaine, entroit en fuite au rang de Same 
fes bonnes patronneSjpourqui elleavoic vne tendré afíedion pour Aítode-
reconnoiíTance de cclle,qu5elle avoit eu depuis fon admirable ^me' 
converíion,á l'endroit du Fils de Dieu. Elle avoit recours á elle 
avec vne grande confiance en tous les befoins de fon Convent 
de Dole,comme en étant la Patronne. Vne fois comme on etoic 
pour faire elediondes Officieres,& qu'on balan^oicau choixd'v-
ne Soüprieure, cettegrande fainte luy reuela celle que Dieu 
vouloícpour cette charge. Tous les SS. Apotres, mais fur tous, ^V1*}'* 
Ies Princes del'Eglife S. Fierre 6c S. Paul, comme aufli S André, ^ res 
luy étoienten íinguliere veneration. Et le grand Precurfeur du 
Sauveur S.Iean Baptiíle á la grace duquel elle fe fentoit liée de- S' • f j 
piiis quelques annees. ^ ^ f* 

Tous les faints de fon Ordre mais particulierement les faints s.Jnge, 
Prophete E l i e ^ ElizéeiS.Albert & S. Ange. &S.jti* 

Elle aimoit beaucoup S.Bei;nard á raifon de la grande devotion 
qu'il avoit pour la glorieufe Vierge , & parcillement faint loa-
chin-6c fainte Anne comme appartenanes de plus pres par les n^'joa 
liens duparentage á IESVSSC Marie. Fran^ois d'AííifeiS.Igna-
ce,S. Xauierje B.Louysde Gonfague ¿toienc de ceux qu'elles Anne& 
invoquoit tous les iour36<:qu'ellepr¡oit de laíTiíltr á lamori:,com- mus , 
me auffi les faintes Claire^atherine de Sienne,S.Agnes, tous les 
Saints & Saintesde nocre Ordre fpecialement le V.P.íean de la 
CroixJaV. M . Anne delnsvsja V.M.Magdeleine deS. lofeph , 
Soeur Marie derincarnation, le V. & Eminentiffime Cardinal de 
Berule. r ^ 

Ellcyadjoútoit encor lesSS. Innocens , S, lofeph d'Arimatie z « SS. 
qu'elle reueroic d'vn cuite particulier , pour les charitables of- Inmcms 

fices 
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fices qu'il rcndit au facre Corps de N.S.rcmbaLimanc Se enfeve-

im lifí'anc honorablemenc, & luy rendanc route forte d'honneur , au 
*' temps qu'il étoit mcprifédVn chacun. Elle appric de luy qu'il 

avoit grace pourdifpofer les ames á la fainte Con^munión , 6c 
pour aíTifter celles qui ont des tentations contre k pureié. 

Les trois Elle honoroit auííi beaucoup les crois Reys, 6c le bon Larron 
pour auoir deífendu en Croix I honneurde N . S. Enfin tous les 

Larrm ^u^s tenoient rangdans fon catalogueS.Auguílin^.Laurcnt^S. 
EftienneS.AlcxisjS.Thorr.asde Cantorb:e S.ígnace Martyr.Tous 
Ies SS, Marcyrs £cAnacorecesje S.Roy íí)avid,S. Bonaventure, 
le S. Roy EdoUardqu'eUe invoquoit fcu yeii.: pour TAngleterre, 
le grand S. Martin eQ la feíte duquel ellsre^üc vne grace ílngu-
liere que nous avons raporcée. 

h^Pw Sadevotion defeendoitencor du feiour des bien-heureux iuf-
eat0'*l q^es dansles fournaiíes ardences du Purgatoite pour y venerer 

ees faintes ames qui font amies de Dieu , Se aílurées de fa ioiiif-
fance eternel'e , maisconnoiíTant aíiez que lalongueur de cette 
accente lesgénoic plus que toutesleurs autres peines, fa charité 
luy donnoic beaucoup detendrefle,& vn grand zele pour leurde-
livrance. Elle diíx>it que les oeuvres penales comme les ieúnes 
mortificanions,^ autres chofes de cecte nature, leur apportoicnc 
beaucoup de foulagement , y adioutant encor l'oraifon vocale. 

N . Seígneur luy fítentendre vn iour , qu'elle avoit autant 
delivré de ees bonnesames qu'elle anoit dit de fois l'Oraiíbn du 
S.Suaire, c'étoic le iour dcscrépaíTez auquel elle ravoiti recitéc 
trente crois fois, 

¿íft\i~ Elle avoic en grande veneration les reliques , leur rendoic 
Hes ^ beaucoup d,honneur& de rcfpect, les faiíoit expofer dans les 
.mages. occa^ons ímportanres- , auec des lumieres &: des parfums. 

Quand aux faintes images , elle y avoit paretllemcnt grande de-
votion3furtout lors qu'elles étoient bien faites , fe fouvenanc 
que N.S.avoit dic a N.S.Mere qu'elle ne privát pas fes Filies de 
ees objets de pieté , quelqu'aftection qu'elles y euíTenc, pourveu 
que ¡a curioíité des quadres, ¿edes moulures, n'en fuífentpoinc 
les motifsjplaignant fortraveuglemcnt des Hereciques qui le 
traitenc avec mépris & irreverance. Elle avoit foin qu'on ne les 
lailFác point indecemmenc, ou qu^n ne Ies méprifác > pourétre 
groííieres Scmal-faites^ifaDcqueceneíl paslabeauté de l'image 
quon doic prifer^mais bien ce elle reprefentc. 

S E 
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S E C T 1 O N X I . 

Son Oraifin. 

ENcre les a^es de la vertu de Religion,apres la dcvotion,nous 
avons rangé I'Oraifon, que nouspouvons appelíer fa mere , 

puifque c'eft-eJle qu¡ laproduic , &: fi la devotion n'eft autre 
chofc , qu'vn feu divin qni anime & échaufFe la volonté a cout ce 
qui regarde le cuite & le fervice de Dicu , TOraifon eft la fbur-
naife ou ce feu s'allumeruivant le diré du prophete Roy. Con- pfal^: 
caluit cor rneumintra me , & in meditatione mea exardefcet ignts. Mon 
cceur s'eft échaufFeau dedans de moy,5c dans ma meditación le 
feu de la devoción s'allumera. En efFet ce S. exercice del'Oraiíbn 
cíl vncommerce & vne communication de rameavecfonDieu, 
dans laquelle elle reqoit Ies benignes & favorables influenccs de 
íes graces, & mucuellement elle luy rend tous les temoignages 
de la ferveur de fon amour , Scproduic lesa^les de couteslesver-
tusiíi bien que (pour continuer le fil de nócre allegorie ) nous 
pouvons diré que ce beau iardin de lame , actiranc par I'Oraifon 
concinuelle les douces 6c. fecondes halenées du S. Efprit, fe va 
émaillantdes bellesfleurs odoriferantes de comes les vercus,fui-
vancle foubait myftiquede l'Epoufe des Cantiques : Leue^vom Cm.4, 
6bife¡ & venez, 6 doux vent meridional ¡faites fenttr vos douces halenées 
dans mon iardin,^ H feva couler fes parfums embaumez,. Ceft done par 
cet exercice divin que la V.M.Terefe á la fuite Se á l'imitation 
de fa Seraphique patronne, s'eíl enrichie de ce grand threfor de 
venus^ de perfedions,done nous la voyons ornee : &: TEpoiix 
celeíle qui felá vouloir cotalement vni^éc approprier depuisfes 
premieres. années,luy communicapar infufion ,vndon furnatu-
reí d'Oraifonjpuifque (comme nous avons vü) elle n'avoit pas 
cncorpaífé l 'ágede troís anŝ que connoiífant combien peu il fa-
loic fe fíer aux hommes elle choifit Dieu pour fon Epoux ,qui 
accepcant benignement ce partí, s'vnit indivifiblement á elle, en 
forcé que dans fes premiers principes, i l la fíe moncer au fommec 
de l'Oraifon,qui eft Tvnion divine. Les meditacions qu'eile fai-
foit peu decemps aprcs,fur les devocs myfteres de l'Incarnation 
¿? naiífance du Filsdc Dieu , n'écoient'ce pas des efpeces de ra-
viíremenspuirqu'elle n'avoit; qu'á fermer les yeux^qu'clle fe trou-

CLq voic 
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voic transportee en efpricdans l'étable de PechleenijOU elle vo-
yoic(comme vne aucre faince-Brigitte,)ce qui s'écoic paílé en ees 
íacrez rayfteres^qu'elle racontoit dé rivoit apres naivemenc, 
AinílTon peut diré ábon droit , que lexercice de TOraifon , a 
devaneé en elle celuy de laraifon. Et qu'elles^c grace^devoienc 
étre les delicesjSc les careíles charmanteSjqu'elle recevoic de fon 
Epoux dans cedivin exerciccpuifqu'étanc feulemenc ágéede cinq 
á íix ans.ü l'y entretenoic les trois ouquatreheures de fu i te, 6c 
qu'elle n'avoit befoin d'autre preparation que de fe meteré a ge-
iioux, pour fe trouver auíh-tot tome recüeillie &: abforbée en 
Dieu.De qucls rayons de lumieres celeftesjSc de qu'clles flammes 
d'atnour divin n'étoit capable la glacé toute purejd'vne ame re-
v écue de la robe nupciale de fa premiere grace , étant ainíi pref-
que continuelíement expofée 6c appliquée a ce grand Solcil de 
Juftice Í Quel riche email de dons,dc vertus , 6c de perfeclions , 
nemettoit-il dans l'or tres-fin de ce cocur déja tout ardenc defon 
amour , qui ii'apportoit aucune reíiftance á fes divines impref-
ílons jE tqui s'etonnerajqu'ayant commencéde fi bonne-heure, 
& dans vne íi bonne école, la pratique de ce divin commerce 
derOraifon avee ion Epoux celeíle , elle en eut acquis vne íi 
grande habicude , qu'elle avoüoit elle-méme >qu'il luy écoit i m -
poíTibie de fe divertir dé ce fouvenir acKiel, 6c continuel de fon 
bien-aimé j 6c qu'ilauroit fallu ponreet efFec, qu'elle fe fít vne 
plus grande violenccqu aucune psrfonne du monde ne s'enferoit 
pourdétacher fa penfée de quelque objet de fes plus ardentes af-
feclions j pour I'appliquer á Dieu. (Xue íi ce petic Alción fqavoic 
íi bien conferver ía paix 6c fonrecueillement furles flocsorageux 
du mondejScfe repaicre des rofées du Ciel, parmi ramemime 
de fes eaux falées, qu aura-t'elle fait dansl'airdoux 6c tran-
quille de la vie Religíeufe , íingulierement de ceile dü Carmel, 
qui efi: toute dediée á l 'Oraifon^ á la Contemplación.Je neveux 
pas icy fuperfluement vfer de redices , pour parler des lumie-
xes furnaturelles y donc-elh étoit illuftrée 6Í: á la faveur def-
quclles elle fe faifoic iour dans les fecrets plus occnlres des coeurs 
de fes Fílles36c connoiílbic 1 etat interieur de leurs ames plus 
elairement qu'elles mémes , comme nous l'avons confirmé par 
plufieurstémoignages qu'elles en ont rendus. Nous avons auífi 
parlé du don quelle avoiten fuite , déla diferetion des Efprits, 
^c fur tout au regard des vocations; Dieu Iny communiquoit des 

* ' lumieres 
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lamieres prophetiquespourpcnecrer dans lesevenemens futurs. 

P'our avoirplus de connoiíTance de i'Oraifon conrempla-
tíonfublime déla V . M.Terefe,ilfauclire fes écrics cous rem-
plis de Theologie myílique Sede fagefle celefte, fur touc , cciuy 
qu'elle a compofé des trois conueríations 3 pour íuger de la piece 
par quelqne échencillon nous en coucheronsicy quelque paílage. 
L'atiie (dic-eile)efl: antrefoismireen vn écac qui fe peuc appeller c 
de contemplación. Cl'eíl qu'ilefl donné á Tame vne grande cu- « 
vertured'efprit pour entrer fort facilement parvúe ou penfée c 
dans les myfteres de nócre faincc foy , &" íl-tot que TEÍpric s'y < 
applique i l y découvre de grands fecrets,oupoLir lemoins i l s'y < 
^rouve touc occupc^oic par lumiere, foicpar ie ne f̂ ay quoy qu'il < 
goüte,&: favourelá fans mcrae la bien comprendre. ley lame c 
fedoic rendre attentive fimplement á ce qu'elle voic , ou qu'elle c 
goute.decesfacrez myfteresj 6c fe garder de vouloir curieufe-0 
menc paíler plus outre.ny entrer plus avant que la porte, qui luy ' 
efl: ou verte :car en cesvoyesde Dieu jTabnegationriuimilice ¿c * 
lamour , avance plus l'ame, qu'autre chofe , puifque c'eílla gra- * 
ce & non fon indnftrie propre qui lapeut avancer. c 

Vne autre difpofition fcmble avoir rapportacecte fainteparo-c 
le! Le %ele de voflre wat fon n í a devoré. C'cít que l'ame fe trouve íi c 
efpnfe dvvn excés de deíir de lagloire de Dieu, 5c de pouvoir * ^*68' 
rendre fervice á fa divine Majeílé , que ce zele ou deíir la con-^ 
íbmme, &: raneande, cartout ce qu'elle fait pour fervir ce 'grand c 
Dicujne la conteme pas,tout luy femble moins que rien. Elle c 
n'anulle confolation^ ains plutót peine 5 en quelque maní ere, de c 
recevoir des graces j elle voudroit fervir , & nonrecevoir, & luy c 
femble étre vngrand tourment pour elle 3 de recevoir fans don-c 
ner^Vame fe doit icy garder , d'exceder en fes deíirs', Scdefeles c 
rendre trop feníibles , s'accoifant & les laiíTanc, autant,qu'elle * 
pourra puremenc en refpric 3 non en la nature3& fqachant qu'ellec 
nje peut rien, elle doit en íilence,humilité & patience, actendrec 
Je temps, & les occafions qu'il plait á Dieu'de luy donner gracc,c 
pour accomplir quelque peu ees defirs ,que oieu méme a dai- < 
gné luy donner3&; quand Dieu ne luy donneroit poinc en fa vie « 
cette fatisfadion , elle doit demeurer contantede fon bon plaiíir,« 
fe laiíTant plainement en fa tres-fainte cojiduite Se dependanec. c 

Dans ce méme craíteé la V.M.Terefe marque pluíieurs autres 
ccats 6c diípoíltions d'vne ame que Dieu éleve aux plus fubli-

Q j l 2 mes 
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mesdcgrez de contemplation} avec les advis propres á s'y í^avoir 
conduire , qui ne pouvoient proceder que d'vne fcience expe­
riméntale 3 faifant bien voir que fon divin Epoux l'avok intro-
duice bien avanc dansfes celliers myíliquesjou 11 luy avoitdon-
né á goucer de toute forte de fes vins delicieux , iufques á l'y-
vreíre}pour fervir de dire^rice , &: maitreíTe f^avante en cetie 
fcience divine 3 des ames , qu'il vouloic mettre íbus fa con-
duite. Ce qui fe manifeftoit encor dansla proroptitude qu'el-
le avoi tá répondrej& donner advis fur Ies chofes fpirituelles 
qu'on luy propofoic, en'forte qu'il étoic aifc de voir que c'étoit 
Dicu prefent en elle,qui éclairoitfon encendement de feslumie-
resjauífi auoüa-t-elle á vne Religieufe parlant de la prefence. 
de Dieu^ue celle qu'elle avoit étoit telle qu'elleeut faic granel 
fcrupule}6c méme que c'eut efté matiere de Confcífion pour 
elle.dc diré quelque chofe ou faire quelque réponce hors de la 
parcicipation de cet Efprit ,6c méme de fe divertir tant foit peu 
de ce fouvenir &: prefence de Dieiijles obiets quien divernífent 
les atures fervoient a l'y porter, ellcne voyoitque luy en toute 
chofe , tout ce qu'elle entendoic, l'elevoic a luy. Elle tenoit fes 
fens dans vn recüeillement,6c modeftie íi grande qu'on voyoic 
bien qu'elle étoic toüjours enOraifon , fes paffions étoientfí cal­
mes , 6c fon egalicé d'Efprit íi confiante, quefonmaíntien ex-
terieur faifoit connoitre que Dieu poífedoit toújours fon cecur, 
6c fon abord portoit les autres au recüeülement & les tenoic 
dans le refpeá, 6c la modeftie. Elle dormoit fort peu , paífanc 
vnc partie de la nuit en Oraifon. Elle fut vncemps qu'elle avoic 
perdu l'vfage du fommeil,& n y eut point d'autre remede á fon 
mal , que de meteré vne image du Crucifix fous le cheuet de fa 
couche.alors elle prenoic vn peu de repos , 6c 11 on manquoitN á 
y mettre cette image,il n'étoit pas en fon pouvoir de repofer , 
faifantbien paroitre par vn eíFetíimerveilleux qu'elle n'avoitde 
repos qu'en fon fauveur Crucifíé. 

Mais apres les divines 6c fublimes lumieresque ce S.exercicc 
continuelde rOraifon^épandoirdans fon entendement^quipour-
roit declarerles flammes atdentes done i l embrazoit fa volonté ? 
11 n'eft pas neceíTairc de repeter icy ce que nous avons deja dic 
cy-deíTus , des progrés admirables de fon amour d i v i n é des te-
moignages continuéis que íbnEpoux luy alloit donnant par fes 
carcíTescharmances.deceluy qu'il avoic mutuelkment pour elle, 

qui 
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quí ont efte auunt de bra2Íers3aiJume2 danscette fournaiTe de 
l'Oraifont, fullicdenous remectrc au devane, que toute la car-
riere de cette grande ame depuis le commencement iufqu'á 
la fin n'a cflé quVn continuel exercice d'amou^qu'vncontinuel 
commerce de feLiXidc de lamieres celeftes3qu'vne fuite fans 111-
terrnption de faveurs & de careíTes , iufques á arriueraux épou-
íaiíles, que ce divin Epoux coñerada avec elle,luy donnant pour 
srrhc íes épines , comm'il avoit fait auec fa Seraphique Mere 
Terefe luy donnant vn de fes cloiiXjSc iufqu'á luy enlever & dé-
rober foneoeur. Enfin concluons que i'Oraifon a efté comme vn 
des plus beaux Scfertiles quarreaux de notre Jardin , qui a pro-
duit les plus rares plantes de vertus3de peife¿iions, & doos ce-
leftes ou(pour parler plus conformement á TEcricure ) a exhalé 
iufqu'au Ciel , les foüéves odeurs des aromats de mirrhe 
d encens , &; autres parfums plus agreables á la Majefté d i ­
vine. 

Adjoútons vn mot de fon Oraifon vocale , qui quoyqu'elle ne Sor¡ 0~ 
fe di íliogue de laméntale , que par la voix^Sc prononciation ex-
terieurejpuifquepourétre de mi fe devant Dieu , i l fauc ( com­
me dit laince Terefe) qu'elle fe falfe auíli mentalement ^ 8c 
avec application d'efprit , neantmoins elle tient vn rang parti-
cul'ier , fervant á la loúange de Dieu, 8c á redification & de­
voción des fidelles. La V. Mere ne manquoit iamais á l'Office 
Divin j á moins que fes maladies extremes ne la priuaflent de 
cette confolationja tenant allitée, maiselley aíTiftoit auec vnc 
reverence, 8c modeílie toute Angelique, elle y étoic auec les 
yeuxbas 8c commefermez,8c cependant ellen'auroit pas échap-
pé la prononciation a, ticulée d'vn feul mot , ny omis la moin-
dre ceremonie . á quoy elle prenoit garde íi exa&cment que fon 
feul exemple fuffifoit á contenir toutesles autres dans le devoir 
8c les applíquer á nieu. Elle s'appercevoic de la moindre faute 
qui s'y faifoit , 8c en advertííToic par apres , exhorcanc íbuvenc 
Ies Religieufes á bien diré 8c reciter reveremment Ies loíian-
ges de Dieu. Qupyque fes grandes maladies rempéchaflent 
quelquefois de diré roííice en commun , elle le recitoic neant­
moins en particulier, auec toute la devotion & reverence pof-
íible, 8c quoyque pour fes grandes douleurs , á peine pút-ellc de-
meurer droitte^elle ne laiíToic pas de fe teñir vne bonne partie 
á eenoux,8c ne vouloit point admettre d'intcrruprion en le dífanc 
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que fi on luy venoitalors diré quelque chofe necelTaire^llc ré-
pondoittouc bas^n peu de mots.ll fembloic que Dieu favorifoic 
fa devoción comme miraculeurement luy donnant la forcé d'afli-
í lerau Choeur íicontinuellement ,nonobftanc fes grandes dou-
leursjfic maladieŝ Sc quoyqu'elle eut peu de voix,elle aidoic neant-
moinSj&: foutenoic le Choeur plus que plufieurs autres.Ayant la 
vue fon baile,elle n'vfoit iamais de luDettes,& Üfoit cependant 
á lachandelle dans vn breviaire de forc pecits caradcres , étanc 
éioignée de troisou quatre pasde la lümiere, fans fe méprendre 
en forte qu'il fembloic qu'elle fíjavoit tout par cocur. Et comme 
vne Religieufe iuy dic vne fois qu'elle ne pouvoit pas cacher 
qu'il n'yeuc quelque chofe d'extraordinaire en fa vúe , elle ré-
pondic que pour i'Officedivin & pour voir cea quoy Dieu l'obli-
geoic , i l y avoic quelque chofe par deíTus le commun , Se que 
pour le refte elle ne pouvoit voir íi loin qu'vn aucre. Elle avoic 
grandfoin á prevoir avant le tempstoutcequi fedevoit dire^tanc 
pour ne poinc s'abuferjque pour fuppléer au defauede cellesqui 
manquoienc. Au premier coup de la cloche elle quittoic cout s'il 
luy étoic poíFible, pour accourír aux loüangesde Dieu5employanc 
toutes fesfbrees , ¿c deílrant les confommer en ce fainc & Ange-
lique exercíce,8c pour y exciter fes filies non moinspar paroles, 
quepar exemples , voicy Ies termes dont elle vfe au commence-
inenc de fon traité des trois converfations. 

> Vous deuez tacher de diré TOffice Divin avec ferveur 6c cou-
J rage, vous rendans fidellcs á Dieu á accomplir ce ííen ccuvre 
> parfaicement, N'écoucez iamais'lcs petits empéchemens qui fe 
5 prefentent a vous d'efpric, ou de corps,pour vous faire diré l'of-
% fice plus bas,&: negligemmenc.maisemployeztoüjours toutes vos 
> forces de corps,&; d'ame ,á louer DieUjdeíírans vous toutes vfer 
» & confommer,s'il étoicpoííible , á diré les loiianges de ce grand, 
* & fouverain Creaceur du Ciel & de laterre , puifque luy méme 
> na pasefpargné iufqu'á la dernieregoute défonfangpour nous 
s íauver eterndlement,& comme pour vótre amour i l a fouíFerc 
9 cantde mépris 8c d'iniures,pour fon amour cmployez toutes les 
> puilfances de vótre ame , 6c vótre voix exterieure á le benir , 6c 
i loüer avec le plus d'attention 6c de ferveur que vous pourrez , 
j obfervans exaclemenc les faintes ceremonies quí fonc inílituées 
, pour plus de reverence , 8¿ devoción du divin ofHce,qui nousefl: 
, commun avec Ies Auges du CieI,Iefquels aíliílenc par milliers 6c 

millions 
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millions devane Ic chrónedela divine Majefte du méme Dicuc 
duqaei nousdiíbns Jes loüangesicy bas en terre. Ayez auíli qucl - c 
que applicacion áhonorer les loüanges que la tres-íaince ame dec 
IESVS'CHRIST N.S. donne fans ceíTeála tres-fainte Trinité 3 &c 
íupplier cette ame divine de íuppléer pour vous á ce que vous * 
manque z. 

S E C T 1 O N X I L 

Ses Voeux. 

APresIadevotion ScTOraifonilesvocux tiennentlerangprin­
cipal éntreles actes déla vercu de Religión quinefoncautre 

chofe qu'vne promeíTe faite á Dieu auec vne meuredeliberation, 
dequelque chofe quexióus croyons luy étreagreable, 6centre les 
voeuxjceux de Religion/qavoir d 'Obei irance^haftecé^ Pauvre-
té/onc les plus excellens, puifqu'ils font vn parfaic holocaufte 
de í'ame á Dicu,lny confacrant par lobeifíance fa voloncé 3 qui 
eíl la Reyne de toutesfes puiírancesJactions&; mouvemens , par 
la chaíleté foncorpSjavec tousfes plaiíirsqui luy pourroienc écre 
licices.Scparla Pauvreté tous lesbiens temporels^quelle pourroic 
poíreder.-ainíl par lexadeobfervajacc decestrois voeux vne ame 
fe donne toute á celuy quis'eft tout donné, immolé pour fon 
amour,6c íi ellene luy rend. pas á legal de fon obligation Se de 
ion dcvoir,elle luy rend au moins a l'egal de fon pouvoir. 

Ora peine pourroit-onencherir fur le degre de perfe¿Üon , & 
d'exaclitude aueclaquelle la V. M . Terefe a accompli Tobliga-
tionde ees trois facrez liensjpar lefquels elle s'étoit infepara-
blemenc attachée & immolée au íérvice de fon divin Epoux. 
Premierementpourceluy de robeilfance^on peut aifemenc re-

cLieiliir, &: aífurer de tontee que nous avonsdic precedemmenc, heijfmce 
que nonfeulement fa volonté écoit abfolument foumife ácellc 
de Dieu,6c de fes Licutenans^qnifont lesSuperieurs ¿cSupcrieu-
res)6c íbn iugement cntierementcaptivé fous leur conduite ,fans 
replique ny repugnancejmais que fa volonté , 6c fon iugement 
propre étoit totalement aneanti,en ce qui la regardoit , n'agíf-
íancen tout,que par Ies lumicresj&les mouvemens que Dieu luy 
donnoitjou parfoy-méme ,ou par fes organes. Etanc dans I etac 
de fuietec ^elle n'auroit pas faic lamoindre chofe fans vne licence 

expreífe 
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expreííé , fe rendant aucant humblc & exade alademander, que 

"la moindre Novice,voire métne étant dans l'office & auchoricé 
de Superieure ^dans lequel elleapaíTé la plus grande partde fa 
vie Rtligicufejelle vouloiteDtiercment dependre de fes Officie-
rcs;en ce qui regardoit fa perfonne , ne prenant pas la liberté de 
cueillirvne fleur fans le demander a la Sacriftaine , ou aucres 
qui enavoienc le foin5& lors qu'elleécoit malade5 elle fe rcndoit 
íi abfolument dependante de la conduitede fon infírmiere.qu'el-
le n'euc pas demandé,ny refufé la i^írindre chofe , de celles qni 
pouvoicnt fervir á fa gnerifon jOU a fon foulagement foit agrea-
ble , foit repugnante , fe montrant en tout indifFerente. Mais 
fur tout elle ayoit vn admirable reíped: pour la períbnne de fes 
Superieurs j daos lefqucls elle confíderoit celle de Dieu , des 
yeux d'vne vive foy, obeiíTanc au moindre figne de leur volonté. -
Ainíi ayant á meceré entre les fleurs de nocrc Parterre quelque 

'jificol es E01̂ 1̂116 & ^on obeiílance , ie n'en trouve p^int de plus pro-
fymboles pres queks Ancolyes, flcurs qui font fa(jonnées en figure de 
de fon cloche ,ayant látete panchée contre terre,comme pour marque 
obeijfan- d'vne entiere foümiíTion , Se promptitude au moindre íigne de 
ce* l'Obeiílance figuréepar la cloche. 

Paííbnsau fecondvocude Religión ,quiefl: celuy de Chaíleré 
Voeu de p0ury confiderer avec admiration lesbeaux lys de fon intesricé 
Chajtete. * • i i i i i ' A-i J r 

virginale , exemps de toutes les halenees peltilentes du lerpenc 
infernal commeles plantes du Paradis terreílre , auffi iesauoit-
elle confacrez depms fes plus tendres années á fon divin Epoux 
á qui feul elledeíiroit de plaire, ne voulant étre aymée d'autres 
que deluy ; comm'elle-íit bienparoitrelorsque fa Mere mettanc 
vn iour vnjpeu plus de foin á laparer &: embellir3 comme íi 9'eút 
efté yn attentat au preiudicede fa fidelicé, 6c vne efpece d'adul-
tereyou de facriiege , elle s'en defFendit crisnt , 6c difant que íi 
elle ne defiíloit elle feroit fonner l'alarme.Comment auroit-elle 
pú foiiiller de la moindre tache,cette belle robe blanche de fa ppr 
reté,n'ayani iamaís eu d'amourny d'attachement que pourDiei^ 
feul,á qni elle etoit continuellement appliquée,voire ayant con-
cu vne tellc averfion pour tous les hommes , qu'elle fuyoit leur 
conuerfation , de forte qu'vn bon Ermite étant venu en la mai-
fon de fon Pere^toute petitequ'elle étoit; elle s'alla cacher, 8c ne 
puc-on Tappriuoifer ĉ la faire venir aupres de fe bon perfonnage 
qu'apresluy auoir fait entendre que c'étoic vn homme de Dieu, 

qui 
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quí rinílruiroic des chofesqui la pourroient rendre plus agrea-
ble á fa divine Majefte. Nous avons rapportédans favie, com-
me entre les peines defquelles Dieu permit qu'elle futcravailléc 
l'efpace de cinq ans , l'vhe des plus grandes procedoic de la 
craintequ'elle avoic d'écre leulement aíTaillie depenfées&ten-
cations contre lapurecé jqnilaprefla vnefois íi vivemenc, lors-
quelle étoit au Choeur recitant rOííice divin, qu'il luy fembloic 
écrc á Tagonie de lamort,& comme íi elle en euc deja fouferc 
íes convulííons , elle comrnenqaácrembler fi forc, que tont fon 
corps,fon breviaire, & le banc memefur lequel elle étoit aíiife, 
en étoit cbranlez. Dans cette extreme frayeur , fon Epoux en 
ayant compaffion , la r'aíTcura auec ees careíTantes paroles! Ne 
crains potnt ma chere Tére(e. Je garderay ta purete cemme vne chofe a 
moy propre. U nen fakic pas d'avantage pour calmcr tous 
ees flots oragcux, & la voix de ce fouverain Seigneur j qui eít 
loute pleine de vertu, & d'eíficacc,fic cefler toute cecte frayeur, 
& fucceder á la píacejvne grande paix & afícuranee, que ía pu-
retéfous vne fí paiíTante 5 6c aíTurée protedion , étoit hors de 
tout peril de naufrage. Neancmoins comme Tvn des plus grands 
effeesque la graceopere dans vneamec'eft Tiiumilité, 8cláde-
flanee de foy-mérne,celle-cy luy en imprima vne plus grande, 
qui la rendoit plus foigneuíi 3 &: vigilante a l a mortification de 
fes fens. Ec á ce propos elle difoit vne fois a quelqu vne de fes 
Fiücs^uelle faifoit grande cftime dVne revelationque laViergc 
Gíorieufe avoit fait d'elle méme a vne fainte , luy faifanc 
entendre que quoyque Dieu l'eut rendue impeecable par gracc, 
& qu' 1 i 'y eut confirmée dés le moment de fa Conception i m -
maculee,elle avoit neantmoins gardé fes fens auec autant de fí-
delm^qu'elle euc fait íi elle eut efté fuiette au peché , córame Ies 
autres enfans d'Adam. A Timitation de ectincomparable exem-
ple,la V.Mcre ne fefervoit'de TaíTurance qu'elle avoit re^u 
de Dieu,que pour luy étre plus fidele á la garde des íiens. Et 
comme elle ccoit bien inftruite qu'vn autre rempart tres-feur 
pour mettre d couvcrt Iapurecé,écoit rexercicede la penicence, 
6c desauftericez plus rigoureufes , elle ne manqua pas de les pra-< 
tiquertout lelong de favie,par les ieúnesJes difciplines, lescili-
ces,les ortics,Iacire fbndue,& autresfemblables dont elle mace-
roit ía chair innocente . 6c vi-rginalejoutre les grandes 6c fácheu-
fes m.aladiesjdonc elle étoit fouvent afEigée^deiorte que quoy-

R r que 



5i4 L A V i E DÉLA. VE ÑERA B L E M E R E , 
que ce Coiz vne chofc bien merveilleure a & extraordinaire elle 
ceífc neantnioins d'étre telle á íanrcgardjqu'ellen'aitiamais non 
ieulemene reflenti le moindre mouvemcnc de Ta chair, maismé-
m c quelle n ait iamáis cuaucune penfée contre la cHaftete pour 
legere qu'elle fue, & que le ConfeíTeur ordinaire du Monaftere, 
ayant exercé Teípace de 2 .̂ ans cetce fon¿tion, & celuy qui oüic 
fa confeflion genérale , peu de tempsavane fon trepas, atteftene 
d'vn commun accord, qu'elle n a ¡amáis commisa fon efcientvn 
feul peché veniel, ayant elle me me auoüéj que iamai elle n'a-
voit hauíTé les yeux,pour regarder vn homme en face. 

Vatíde Quanc au troiíleme voeu qui cft celuy de Pauvreté par lequel 
Vauvre- lame Religíeufe renonce non feulcmentpareffcCjmais encorpar 

afFedioná tons les biens temperéis , afín d erre plus dégagée 
pour s'employer totalement au fervicedeDieujon ne peut'douter, 
apres touc ce que nous avons rapporté,qne la Y.M.nel'ait prati-
qué dans vntres-hautdegré de perfeélionjpuifqu'elle pouvoit mer 
ritoiremenc diré avec l'Apócre S. Paul fuel le nepmoit tomes les 

^ ¿ f h U chofes fenljábles yquefumier & quor dure pour gagnerle caenr de fon gpoux 
lip,$. IESVS-CHRIST. Elle étoit de la nature de ees oyfeaux de Para-

dís quine touchent pointla terre , Ttllurem frefijft padeíjauñi ne 
la toLichoit-cllcque lemoinsqu'ellepouvoit étant tome attachéc 
au Ciel de coeur 6c d'afFedion , enfeignanc á fes Filies de ne fe 
fervir que le moins qu'clles pourroient des chofes du monde , & 
a prendre toú/ours le moíndre,&le pluspauvre, lorsquelles ont 
la liberté du choixjainíi qu'elle f<;avoic bien le prattiquer en tou-
tes les occaíions.Vne Religieufe témoigne,de luy avoír otúdire, 
qu'ayant beauconp defiré de pouvoir paíTer tome fa vie avec le 
feul vfagedu pain,& de reau,mais fcs'maladies ne le luy ayant pas 
permlsjelle tenoit pour grace ípeciale deDieu , ledégout vuuer-
fel , qu'elle auoit de toutes les autres viandes^entre lefquelles les 
maindres &. les plus pauvres luy étoient Ies plus agreabks , & 
cet amour extreme qu'elle avoitpour lafaincepauvretéjuy a faic 
fouvent avoüerqu'elle recompenfoit avcc'des prieres particulieres. 
Jes officieres quiluy donnoientleplus vieil & le plusvfé/foit en 
habits^foit en autre chofe. Auffi pourluy faire plaifir, celle qui luy 
portoit des lingesb faifoít choix des plus rapiecez, Se quand elle 
-en avoitplus quelle n'avoitbefoin.elle les reporroic tout auffi-
tot nepouvant rien foufrirde fuperfíu en Ta cellule;on ^remarque 
quelle aporte fefpace d'enyiron trente ans deux épingles,qui 

fervoícnc 
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fervoient pour actacher fon Scapulaire. Elle ne pouvoit foufrir 
qu'on luy fícd'habitneufj&ayancportépluíieurs années fa pre-
micrc cottejencor en víbit elleíbuvencpeu avant fa morc. Ec 
commecnviron ce méme cemps on luy eut faic vne robe , la 
íienneétanccoutevfee jl'ayanc portee quelques iours, elle pria 
tant ,qu on fut obligéde luyrendre la vieilie ,lorsqu'on luyvou-
loit faireprendre des alpargates neúves,il faloit vfer d'addrefle , 
luy difant qu'on auoit befoin ,des íiennes. Elle ne perdoic pas vn 
momentde temps , soecupant continuellemcnt a travailler,mé­
me dans les douleurs de facolique. Elle auoit coutume de diré , 
que Jes pauvres doivent auoir grand íoin de ne rien laiíTer perdre, 
ce qu'elle obfervoit tres-exaélemenc, iufqu'á vnbouc de filet >&: 
vne miece depain.prenant garde qu'ii n'en tombátpoint fous la 
table , auíTi confervoit-elle tres foígneufemenc Ies chofes qui 
écoient áfon vfagejdifantqu'elle ne les tenoit que par emprunt38c 
ne pouvoit foufrir qu'on'dít quequelquechofe ílit á elle. Harnua 
vne fois qu'vneSoeur par mégarde>dic d'vne chofe qui étoic á 
rinfirmerie. Cecy eft á N . M . Terefejce qui luy fíe concevoir 
vne telle averfíonpour cette méme chofe que depuis alors, elle 
ne s'en feruit plus. Elle fe tenoit dans la maiíbn comme vn pe-
titpauvre , elle receuoit tout dans cec efprit3& ne pouvoit fou­
frir que Ton femprcíTát apres sllejdifant qu'vn pauvre ne doit pas 
fai^e grand bruit.Vnefois étant malade3lcs Soeurs environnerenc 
fa couchede quelquebande de drap griSjpourla teñir a couvert 
du froid, mais elle Tota aufíi-tót elle m é m e ^ e voulant rien ad-
mettre de íingulier. Gn luy avoitdonnévn horloge defablc , qui 
luy étoic aílez neceíTairejs'en fervanc pour f<;avoir le temps de 
fairefonnerle réveil,elle le garda quelque temps,mais apres elle 
s'en defíc. croyanc qu'elle s'en pourroit bien paíler. Elle difoit á 
fes filles(parlant de Tamour qu'on doit avoir pour la fainte pau-
vreté)que N . Seígneur l'aimoit tant qu'il s'eft apparu fouvenc 
en forme de pauvre mendiant, ou lepreux , fe montrant ainíí á 
fes plus grands amis3mais que bien rarement il s'eft fait voir re-
vétu depretieux ornemens. Lorsqu'elle venoicdiner en forme 
de pauvre aílife á terre au bas du Refeí^oir(qui eíl vn genre de 
morcification ,qui fe pratique parmy les C a r m e s í Carmelites 
DéchauíTées^elleélevoit Ies amesa Dieu,par fonmaintien hum-
bIe,&devot3faifant fouvenir de ecluyqui s'eft fait pauvre, pour 
nous enrichir,6c quand elle étoic aífife en cerre}ála recreation, 

R r 2 elle 
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elle occupoic lemoins de place qu'elíc pouvoic , par amour á la 
íaince pauvrecé. Eníin cettc ame touceceleftc étoit abfolument 
nue dc dépoüiliéedetoutpropre interét, non feulement pour Ies 
chofes corporclles jinais encor pour les fpirituclles comme íbnt 
ks douceurs , & coníblations divines nccherchanc comme l ' A -
pótre quclESVs-CHRiSTj& encor nudjSc cruciíié. 

C H A P I T R E I X . 

Sa Forcé t$ les autres Vertus qu elle comprend}figurées 
par les Rofesjes Grenadesjes Pommes 

&* auíres plantes. 

A troifiéme vertu Cardinalejqui eftla Forcé ,contribue 
vn merveilleux ornement á nócre lardin myíliquc , em-
belliílanc fon troiíiéme Quarreau, fqavoir l'appetit ira-

fcible^de fes plus rares plantes, le le vois enuironné d'efpailliers 
tous cntrelaflez de roíes vermeillesjqui fonc paroitre Téclac de 
leurpourpre , au mílieu des pointesde leurs épines, comme des 
Roynes, au milieu de leurs gardes 5 ce Quarreau cft chargé de 
fruits & degrenades.Sc depommesentremcléesderauiiers & de 
palmeSjqui font aucant de beaux hieroglyfiques tirez du parterre 
de l'Ecriture , Sedes SS. Peres, pour nous figurer cette heroique 
vertu de la forcé, 6c Ies autres qui militenc fous Ies drappeaux , 
comme font la patienccla magnanimité , & la perfeuerance.Les 
Rofes vermeilles au milieu deleur aignillons, fervent a faqonner 
les couronnesdes Martyrs^ainfi que les blanches compofent cel-
les des Vierges ,á raifon que leur vermillon efí: lacouleur , & la 
marque du fangqu'ils ont répandu pour le fauveurdans lescom-
bacsdes perfecutions,bienfígurez par les poinres des épines les 
grenades &les pommes, iointesaux palmes&anx l'auriers nous 
í i g n i í i e n t l e s vidoires & les triomphes qu'ilsont remporté (done 
3cs palmes & les lauriers font les ordinaires fymboles) parles tra-
vaux & afflidions (reprefentez par Ies pommes) fous Ies ordres 
de la charité (figurée parla grenade; & pour iuftifier rapplica-
tiondeces deux derniers hieroglyfiques des grenades , Sedes 
pommes,¡e m'appuyc fur íauthorité de l'Epoux celeíle qu¡ apres 

C4»t,4. auoir dic que Son Epouje ejl vn Jardín f i r m é ^ vne foníalne [eelée , ad-
joüte 
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joüte enfuite que/es preduflions Jont vn Paradü degrenades, auec des 
frutts de pommesiLa. grenadeeft vn beau fymbolc de la charité,piiií^ 
cjiie de mémc que celle la porte la couronne, commc reyne des 
fruits j celle-cy eft couronnée, eomme reyne desvcrtus^ com-
m c pluíieurs grains fonc vnisíous l'efcorce delagrenade qui font 
fort agreables au gouc, ainíi les ames fidellcs , font vnies par la 
charité, qui les rend tres-agreables & favoureufes au gout de 
Dieu , les pommes íignifient les travaux patiemment IbufFerts 
íuivamjrintelligence myílique de nótre Seraphique fainte Tere-
fe , qui declarant ce paflage des Ca^tiques , oü l'Epoufe d i t : 
Apfuyt^moy mee desfleurs ĵoutenet. nioy auec des pomwes parce que te Cam,i* 
languts d'amour , dic que ees dernieres paroles fiútemz, - tnoy auec 
da pommes , font comme íi elle difoic plus clairemenr : Don-
nez-moy Seigneur des travaux pour vótre amour , ce qu'elle 
fonde fur cet autre lieu des Cantiques y ou l'Epoux dit á fon 
Epoufe le tay re[tt[citée fottsCarbre dtt /»o«íw/ír,entendant parce pom- £Ant%% 
niierjrarbre facréde la Croix , íbus l'ombre duquel leSauveur 
nous a refufeité á la viede la grace. Qr quels aucres fruics peut 
produire cet arbre í¡ amer que des pommes d'angoiífeSjdes Croix 
& des travaux qui font des fruics que demande l'amc fainte^pour 
aífouvirjla langueur de fon amour. 

Voila l'application de nos emblemes , voyons á prefenr ees 
beaux & rares fruitSadans le lardin de nócre Epoufe , dans lame 
deN.V.M.Terefe. 

La Forcé eft vne vertu guerriere & heroique, qui combac ge- Saf&rcr 
nereufement fousles ordres de la chamé ¿fes afíics , &, fes fon-
dions principales font premierement , de foufrir conílamment 
de grands travaux, fecondemencde fe porter a de grandes en-
treprifss 5 & en troiíiemelieu de ne point deílfter qu'elle nefoit 
heureufement venue áchef decesdefíems,pour executercestrois 
ades valeureux,elle met en oeuvre trois venus qui milite nt 
a fa folde , la patience pour le premier , la magnanimicé 
pour le fecond , 6c la conílance-^c perfeverance pour le troi^ 
íiéme. 

5 SB 
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G 
S E C T 1 O N L 

Sa fatience invincihU. 

ÍEstroísilluílres vertus fe font faic paroitre dans vn degré 
•íi eminent en la V.M.Terefe , qu'elle pene meritoiremenc 

pavier pour cecee feinme forcé que le Sage recherchoic au i \ , des 
Proueibes , auífi cft-cele propre de Tamourdivin de faire des 

CtniS* Proc^ges de forcé , dans le fexe plus infirme. L'amour (dic le S. 
Efpric) efl forte mime U mor^: Puifqu'il fait méprirerjvaincre^oire 
meme deíirer la more pour lebien-aymé , &commeil n'y a poinc 
de marques pluscertaines d'vn amour pur Se desincereíTé, que de 
fouffrir des cravaux,6c des marcyrcs pour Dieu, fuiuant ce diré 
de la Verité mémeque, Perfomene feutauotr vne fltts grande cha~ 

Uan.i^. r*te' ^ue Sacrifier fa v'te four eduy quon ayme:Lcs ames ardemmene 
efprifes desflammes de íamour diyin , font toújours alcerécs 
d'vn grand dcílr de patir, 6c de mourir pour Dieu. Ccft-ce qui 
a emínemmenc paru en la V«M.qui depuis fon bas age ayant efté 
embrasée des feux plus ardens de l'amour divin , étoic en fuitc 
concínuellemenc alterée d'vne foif infatiable de foufrir , ou de 
mourir pour luy , pouvanc bien á iufte ticre s'approprier la devife 
de fa Seraphique Mere , 0« fatir , ou mourir : De forcé qu elle a 
efté couce fa vie marcyre , finon d efFec au moins de voloncé , 8c 
d'aííedíon, &c le martyre a manqué á fon courage , 6c non fon 
courageau martyre. Elle portoit vneextreme envíe á cesfaintes 
Vierges^qui avoient eu le bonheur}6c laforcejd'enlager dans leurs 
couronncs3aLiec les rofes blanches de la virginitéjes rouges de la 
paílion du marcyre6c aux SS.Marcyrs qui ont palle par les grils 
6c parlesíiámes)& comme nous avons dfc quoyque dans ledeíir, 
Scratcente langoureufede iouir de fon Epoux,favic luy tindieu 
de fupplics rigoureux, neanemoins elle difoicjqu'elle auroic vou-
lu la prolonger plufieurs années ,pourvúqu'elle eut pú la finir, 
parla couronne glorieufedu marcyre , la íeulc penfée luy en 
¿coic vn delicieuxentretien. Vn iour , étanc á la recreación , elle 
mic furle capis cette queílion fi^avoir qu'eft ce quipourroic don-
ner plus de ioye á vne ame religieufe Se touces ayant dic leur fen-
yment, le fien fut que ce feroic d'étre aífurée de mourir mar­
tyre. 

Dieu 
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Dieu qui fe plait beaucoup á voir ees ames genereufes , qui 

plus elles font enyvrées de fon amour , plus ciles ont íoif des 
travanx3nc voulut poinc épargner á cette fidelle Epoufe les mo-
yens de facisfaire á fes deílrs , 6c d'accroltrc fes mericesJ& fans 
1 expofer á lacruauté des barbares , & infideles j i l vouluc luy 
faire trouver dans vn Cloitre, (quicft vn feiourde paix)6cmémc 
dans vne couche (qui cíl vn lieu de repos) de quoy íignaler fa 
patience invincible ,1a donnanten proyeaux tourmens des plus 
doulourcuíes maladies , 6c prefquc continuellesjes douleurs de 
dents, done ellefut trauaillée j depuis fa ieuncíTe jles maux de 
reinsJes coiiques graueleufcs , les douleurs de tete,les enflures 
d'c ftomac , les oppreífions de poitrine , l'hydropiíie accompa-
gnée de foif extreme,qu elle foufroit, fans boire, le degout vn i -
Terfel , dans lequel le manger luy tenoii lieu de fupp l i ce ,^ 
fievres ardentes , qui luy faifoient vn Pnrgatoirc de fon lit , les 
cruellesdouleurs déla gome, les foiblcífes de cecur ébloüiíTe-
mens d'yeux,tant de fortes de maladies , étoicnt autantd'inftru-
mens de fon martyre íqu'elle foufroit aucc vne patience inuinci-
ble/ans iamaisfaireoüirvne parole de plaincefans ckinander^ a 
peine vouloiradmettred'allegcmétífans fe difpenfer quelemoins 
qu'il luy éroit poíTible , des aftés communs fur tout de TOfficc 
Divinjvoire méme, auec vne douccur5ferenite & allegreífe ad­
mirable , ayant toüjours rEfpritoccupé en Dieu, qui fouvent au 
milieu de fes douleurs répandoit furfa face vne beaute celefte. 
On peut connoitre auec qu'elle dífpoíition , cette p^irfaite Reli-
gieufe , foufroit fes peines en vne lettre qu'elle écriuit a fes 
Filies du Convent de Gray3quelques années auant fa mort , ou 
cíle dit ees paroles. lepourrois diré comme S. Paul3quoyque tres- < 
éloignéede fon Efpric faint : Qui me deliurera de ce corps^w.y. 
de mort , que ie trainei car i l devient bien pefant & pleinde c 
douleurs}ce que i'eftimeá grande gracede mon bon Seigneur,« 
&: ie vous priede m'aider á l'en remercier, puifque luy devam < 
infiniment 36cne luy ayant rienrendu ,n'y pouvant faire ríen quic 
vaille pour luy3aumoins c'eft vne grande mifcricorde^il luy plaitc 
me faire foufrir quclque peu,pourvü qu'il foit luy méme la fcrec6 
de fa tres-foible petite efclauc. c 

Elle étoit quelquefois á roffícc,ayant le corps tout courbe , a 
caufe des extremes douleursdefa colique,feschcrcs Filies qui l'ai-
moienttendrement,ayansle creur toutarcendride voir en cet 

ctat 
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écat , íaprioient, de diré fon Office en quelque lieu plus com-
mode ,mais elle leur répondoic qi^clle étoit bien aifede ioüeu 
Dieu auec fes Soeurs, 6¿ de foufrir en la prelence du tres-S. Sa-
cremenc. I I eft arriué pluíieurs foisv qu'ayanc iecté des pierres , 
cllene laifloit pâ  le mémc iour detre la premiereleuée>&: com-
me on la prioic de prendre vn peu de foulagement, & de recicer 
fon office aupres du feu pendanc la rigueur des grands froids , qui 
étoient tres-concraires á fa coliquc de forte que parapres elle en 
refentoic d extremes douleurs i cela feroic bon (repliquoit-elle) 11 
ie n'avois point d'ame , maís puirque fen ay vne, il vauc mieux 
faire pour elle que pour le corps. 

Mais commelila main de Dieu euc efté trop douce &: indul­
gente en fon endroit, & qnetous ees genres de peines Sede dou­
leurs eníTenteílé trop peu rigoureuxjpour aílbuvir fes deílrs de 
patir pour fon EpouXíeile fe mettoit elle méme de lapartie , de 
affligcoic fon corps par des penicences,des rigueurs 6c mortiíica-
cions extremes^óme nous avons raporté cy-devant en divers en-
droits &: que ie ne repete pasjpour éviter Ies redi tes ennuyenfesj 
fuffít de diré pour concluíion.que fes peines ont fait de favievn 
cótinuel martyre,mais que la grandeur , n'apas furmonté,ny mé­
me égalé fa patience , &C que(fuivantce qui eft dit dans les Can-
tiques.) Les eaux de fluftettrs tribalations nont fu éteindre les feux de fu 
chatttéyé* toas les torremplféé mpetueux, nont fas efié fuffifans ¡four la 
redmrea» naufrage. 

S E C T 1 O N I L 

fEtte patience"heroíque de la V. Mere peutpaíTer pour vne 
fpreuve tres-evidente de fa grande Magnanimité> qui eft la 

leconde filie déla force,puifqu'ii n'appartient qu'aux grands cou-
rages de foufrir volontairemenc , fie genereufement de grands 
travaux, mais comme nous meccons la difference de ees deux 
illuftres vertus , en ce que la premierc incline á patir,& la fecon-
de á agir, & entreprendre pour Dieu des chofes grandes &c dif-
fícilcs , c'eft-ce dernierexploit de forcé que nous avons á confí-

Degyad derer , 6c admírer en N.V.Mere. C'eft vn haut degré de Magna-
vtrs.\Q. ninjité (dit S. Bonaventure) de furmoncer par vn mépris gene-

jeux . 
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Teuxje monde 6c touces fes delices ^ comme le grand S. Paul 
quand i l diíbic,qu'il n'en faifoic pas plus de compte,que dufumier " 
6c de l'ordure : Ceft va plus hautdegré de vaincre la chairJ& de 
reprimer cous fes mouvcmens impurs, comnle le méme Apócrp i ^ 
qui difoic. le chaHiemoncorfs & lereduü a L'efclaua^e : Mais c'eíl vn ' * * 
tres-fublime de fe vaíncrefoy-méme capcivanc la volóme, & foa 
iugementjfousle ioug de Tobeiflance. Or nous nepouvons dou-
ter,apres touc ce que nous avons vü de la V. M . Terefe qu'elle ne 
soic arriuée á tousces degrezde iVIagnanimicé , car pour le pre­
mier Qui a plusgenereufement furmonté 6c méprife le monde 
que cecte grande ame qui n'a lamáis voulu auoir de commerce 
auec luy , & a renoncé á toutes fes pompes &c fes delices, depuis 
les premieresiufques aüx dernieres années de fa vie ,fans incer-
ruptions. Q£i a plus gíorieufemenc vaincu & dompccla chair3&: 
cous fes moavemenSjque celle qui a ccujours vécu , comme va 
pur Efprir,fans iamais rellencír de mouvemcnsjiiy avoir de pen-
íees contre lapureté>fe confcrvant coújours dans fon integricé 
virginale, de qui parconfequent on peuc meritoiremenc diie , ce 
que dic le Sage de la femme forte. 
qu'elle a mis fur fes reins la ceinture de la forcé. Qui s'eft plus 
glorieufement furmonté foy méme foumettant fa voiontéjSc fon 
iugement a Tob^lírance^que celle qui étanc dans le rangde fujette 
n'avoic demouvemens ny de volonté que celle de fes Superieurs 
n'ofanc pas faire la moindre chofe fans icur licence, éc méme 
dansceíuy de Superieure ,auoictant de docilité & dedeference 
au iugement dautruy j qu'elle le prenoít pour regledu fien pro-
pre. Qu elle plusfublime Magnanimitéjque dafpirer fans ceífe á 
pn^tiquer toutes les vertus dans leplus¡liaut degréde perfedionjde 
fuivrecn tout Ies máximes plus releuées, de n'avoirpoinc d'au-
tre incereftjque la gloire defondivin Epoux i de s'oublier abfo-
lument foy-mémejpour s'attacher áluy3de faireen toutee qu'elle 
iugeoit luyetre plus agreable36c de n'avoirautre objet de touces 
fes penfées,fes paroles &fesacHons) que le foin de luy plaire. 
Eft-ií quelqu'vn qui puiíTe poufler plushaut fes deífeins , & fes 
enrreprifesjqu'a vne fi étroice amicié Se vnio abec le tres-hauc.Lc 
devot S.Bonaventure nous dit encor, au méme lieu cité cy^def--
fus que c'efl: vnbien fublime degré de forcé, & magnanimité, de 
cravailler courageufemenc en cette vie , pour y faire vne fainte 
vie,quiconíiíle dans la bonne eonfeience, les bonnes moeurs j & 
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bonnesoeavres :plus íublíme de travailler pouravoir la compa-
gnie des Anges, 6ctres-fublime , pour IVnion de Dieu en la vie 
ccernelle»Or n'avons nous pas des preuves plus que ruffifances,en 
ce que nous avons raconté déla vie déla V.Mere, pour faire voir, 
qu'elle n'a travaillé continuellementque pour ees crois fins3& fin-
gulicrement,pour la derniere ,qui eft la plus hauce, 6c confe-
quemmenc qu'elle écoit arrivéeávn ires-hauc poind de magna-
nimité. 

S E C T I O N 111. 

Sa Perfivtrame. 

QVand au troiíiéme ade 6cfondion de la Forcé, qui coníííle 
á pouríuivre conftammencquelquegenereure entreprife fans 

iamais deíifter, qu on n en foic heureufement venu á bouc, ce qui 
appartient á la troifiéme filie de la forcé, qui eft la Perfeverance, 
íi nousvoulons connoicre euidemcáenc , en quelle perfedion la 
V.Mere en a efté avantagée par fon divin Epoux , nous n'avons 
qu'á repaíTer devant les yeux denótre confideration toute la car-
riere defa vie, qui n'a qu'vn ciííu continuel, 6c vne fuite fans i n -
terruption d'ades dereligion,de vercu,&de perfedion.Vn S.Pere 
dic que dans lacarriere du Chrétien on ne fait paseflime du com-
mencementjmaisde la ÍTÍ,n,dont i l nous donne pour cxemple vn 
ludasqu'í commen(;aen Apotre, &; finit enapoftat,6c S. paúl au 
contraire3qui ayant commencé en perfecuteur des Chréciens fi-
nic en Apotre, & á diré vray, dans la grande fra^ilité incon-
ftance,á laquelle eft fujette la vie humaine, ou il eft bien diíficile 
de pourfuivre toüjours conftammenc dans le chemin de la vertú, 
i l eft bien plus avantageux de bien finir ayant mal commencé > 
puifque c'eft la fin qui couronne roeuvre,que de mal finir ayant 
bien commencé : Maisccrces c'eft chofe autant rare que fubli> 
me;de bien commencer, micux pourfuivre,6c tres-bien finir, & 
on peut bien diré en ce cas auec le Sage : Qui eft celuy-cy 6c 
nous le chargerons de loiianges. C^ft la V. M . Terefe , qui fans 
domeñe s'englorifiera qu'enDieiij qui Ta preuenue, en fa plus 
tendré enfance^ans Ies benedidions de fa douceurjuy donnant 
l'vfage de la raifon,pour Ies chofes du Ciel, avant qu'elle I'euc 
pour celles de la terrena íevrant des biens paíTagers avancqa'elíe 

les 
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eutgoutez j &:rvniírant á foycommevne chere petite Epoufc , 
cjui ayant commencépar defi fublimes principes la carrierede la 
perfedion auec celle de faviej'a toujoürs continuée , aydée, 6c 
íoütenue de la main favorable de cecEpoiiXjpardes íi beaux , 6c 
notables progrésjfans iamais deíift:er,ny forligner, qu'eilene foic 
enfin parvenue á ce cres-bauc degré.dans lequel elle Ta heureu-
femenc confommée, ayant confervéla beile robe nuptiale de la 
grace de Tinnocencede la virginicé,aLJÍli blanchc , cju'elle Tavoic 
re^ue dans le bapcén7e,voire méme aucc vn tres-grand furcroic 
4e bcauté^qu'elle areqn de íesvertus, perfedions 6c merites, 6c 
ainíi Ton peut diré qu'eile eft allée paroitre devant Dieu aucc 
ia pompe 6c l'equipagede la Royne que le Prophete Royal d é -
crit au Pfal. 44.Í9avo¡r avec la robe dorée de la charicé , ornee 
d'vne grande di verileé depierreries de touces les vertus. 

G H A P I T R E X . 

Sa Temperance orne fon lar din de fes plus íe lies fleurs 
qui font les vertus quelle produit. 

ERSONNE n'eft íl peu verfé dans lart de l'Agriculture, 
qu'il ignore que la fertilicé d'vn champ, oud'vn lardin, 
dependbeaucoup déla temperature de l'áir, 6c que fes 

excefllves chaleurs36c feichereíTes^ou au contraire , fes froidures 
Schumidicez immoderées font Ies principales caufes de fa íleri-
lité.La nature nous aprend cecy3dansles conftitutions des diííe-
rentes faifons de I année3entre lefquellesJ'Hyver pour fes froidu-
reSjOu humidités exceírives36c l'Eté pour fes chaleurs 36cfeiclie-
reíTes démefuréesjprivent latcrrc de toutes fesprodudions,6c or-
ncmens jmais le Prin-temps quifait vn mélange benin 6c tem­
peré des froidures de l'Hyver qu'il termine, 6c des chaleurs de 
l'Etéjqu'il commence3orne la terredefes fleurs , 6crAutonne, 
qui tempere les chaleurs de I'Ec^ qu'il finit,auec les froids 6c hu -
miditezde rHyvenqu'il commence fercilize laterre de Tabón-
dance 6cdiverfité de fes fruits. 

La natureencecy nousenfeigne , 6c nous reprefente ce qui 
fe paífe en la Moralejle lardin niyílique de l'Epoux qui eft Tame 
í:áifonnable,exigc pour fa fertilicé vn iufte temperament 3 6c vn 
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concerc bien reglé de fes paííions3dont l'excés & le deíbrdre eft 
caufe de fa ílerilké , & comme les chaleurs immoderées de fes 
concupiícences ,font vn Eté cuifant qui fane & fait tombcr les 
fleurs de fes vertus íauífi les froids déreglez de fes craintes, lá-
checez 6c negligences íbnc vn Hyver rigoureux qui perd 6c extir­
pe tous Ies fruics de fes bonnes adions. Or c'eft le propre de la 
Temperancc fcomme fon nomméme le fignific) d'y apporcer vn 
iuíle temperament, qui y faífe naitre vnPrin temps émaillé de 
bellesfleurSjSc enfuite vn Autonncenrichi d'abondancede fruits. 
Auffi eíl-ce á cctce vertu, qu'eíl commife la culture da qua-
tríeme pare ouquarreau denótre lardin, f^avoir del'appetitcon-
cupifcibJe , qui eít fujet áces chaleurs, ou froidures déreglées 
des paíIÍQn«jdepuis le malheur du peché de nospremiers parens. 
Car comme dans leParadisccrreílre , i l n'y auoit n'y Eté qui 
püt flétrir fes belles plantes par fes chaleurs immoderées,ny Hy­
ver , qui les púc ruiner par fes froidures , ainíi dans le Paradis 
myftiquede l'ameil n'y auoit en ce cemps3ny chaleurs exceífiues 
de convoitífes, ny froids dereglez de lácheté qui puíTenc en ra-
vager Ies belles produdions.S.Auguílin nous ledit en termes ex-

L i . i ^ M pr¿s> siCfit paradifo nullm ¿ifluó mt frigu* : fie in em habítame 
c a ' i í ní*tta ex cupditsite vel timor€,hon£ voluníatts offeníto : l'Epoux eclefte 
caP'1 • ¿ z n s Ies Cantiques fe íervant encor de la méme allegorie 
Cant i* invite fon Epoufe aveefes amoureufes femónces. LeucT^vom ma 

chere arnte^na toute b€lle}wa colombe^ venez, farceque deformáis , / Hy­
ver efl pajfé les ¡tlayes fe font retir e e s , e s flwrs £ v v agreable Printemfspa^ 
roiffenten mflre teñe : C'eft done l'office de la temperan ce de faire 
naícredans le lardinde I'ame ees belles fleurs du printemps , & 
ees doux fruits de rAutonne,moderant Ies chaleurs , 6c les froi­
dures exceíHues des paííions de Tappstit concupifcible , á l'eíFet 
dequoy^Ile employe les vertus qui militent á la folde , comme 
fontl'abftinence qui tempere les excés de la gourmandife , pour 
lemangerj la fobrieté qui s'oppofe aux déreglemens de ryuro-
gnerle,pour la boiíTonila chafteté qui cálmeles ardeurs furieufes 
de la luxurejla manfuetude,qui appaife Ies boiiillons frenetiques 
de la colerejl'humiliré quirctient les mouvemens audacieux de 
lafuperbe, & la modeíliejóc pudeur qui compofe dans la bien-
feance toures les ad;íons,les gcftesjSc les paroles. 

Or íi nous enttons a cette heure dans nócre lardin myOique, 
ie dis dans l'ame ds la V. Mere pour nous égayer á la 

vüe 
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vüe,&; á lodeur des bellesSc diuerfes fleurs ,qui embelliílentce 
dernier Quarrcau de fon appecit concupircibJca& des fruits ex-
cellens,qui produiíenc fes venus, nousn'aurons pasmoins de fu-
jec del'admirerque les precedens ,puifque comme nous difions 
du Paradis terreítre^qu i l na ¡amáis efté fujet aux chaleurs ex-
ceffives de l'Eté^nyaux froidures immoderées de l'Hyver 3 ioüif-
fanccontinuellcment de la douce 6c fertile temperature d'vn 
Princemps émaillé de fleurs^ d'vn Autonne couronné defruíes. 
Ainfi poLivons-nous dire á bon droit, que dans ce lardin myfti-
que iamais Ies chaleurs dereglees des concupifcences 3 ny les 
froidures glacées des craimes laches ,6c puíillanimes n'ont re­
gué fur larairon,lalaiírant toújoursdansvncalme 6c temperature 
propre á produire Ies rares plantes des vertus3i6c les fruits abon-
dans des bonnes ceuvres 6cdesmerites. 

S E C T 1 o N í. 

Son Ahñinence. 

ET en premier lien quand a rAbftínenceJ6c la fobrieté , cette 
fídelle Epoufe, qui ne vouloitde deledation qu'en fon Epoux 

* celefteenavok vne fi longue 6c continuelle habicude, qu'elle ne 
prenoit fa nonrritureque par vne puré neceíTité , 6c bien loin de 
chercher ou trouverdu goutdans les viandes, qu'au contrairele 
mangerluy tenoit lieude martyre , 6c Dieul'en avoit tellemenc 
fevrée 6c dégoutée,qu'elIea avoüé qu'il luy fcmbloit d'avoír le 
palais doublé de parchemin, les plus pauvres 6c groíiíeres vian-
deSjétoient celles qirelle agreoit le plus)ayant horreur pour les 
exquires,6c delicaces les ieúneslau pain 6c á l'eau quelle a conti­
nué toute fa vie autantque fa fanté , 6c fes Superieurs le luy 
pouvoient permertremontrent á quel point étoit arrivée fon ab-
ftinence- Bien loin de chercher de la faveur dans les viandes , 
elle les rendoit inílpidesautant qu'il luy étoit poífible , n'vfant 
point du fel méme dans lesoeufs. Ce luy étoit vne chofe tres-pe-
nible.quand a raifon de fesinfirmitez elle étoit contrainte a fe 
relácher de Tauílerité de la regle, i l luy éroii[penible d oiíir dire 
que quelque viande fut bvonne , difant qu'il faloit laiíTer ce nom 
de bon,pour Dieu feul, auquel i l e í l fouverainement attnhné. 
EHedifoi; foavene quselle ne f^avoit guere de penitence plus 

S f 3 grande. 
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grande , 8c plus humiliante , que de fe voir contra!tre a man-
ger , mais puifque Dieu le vouloic que c'étoic grace d'étre dé -
goutée. 

S E C T 1 O N I L 

Sa Sobrieté. 

MAis la plus grande penitence qu'elle a faite , en ce fu jet a 
eftéde foufrir la foif > en ayant foufert de fi exceffives 

qu'elles font prefque incroyables , particulierement, depuis qu'el-
le commen^a á fe fencir d'hydropiíie , car comme elle étoit d'vn 
temperament fort chaud , 6c que ce mal caufe de grandes alte-
racions, elle embraíToit cecte < ccaíion de fe mortifier , & anee 
d'autant plus d'ardeur , que fe voyanc empéchée , tant par Jes 
Superieurs que par les Medecins, defaire d'autres penitences , 
elle felaiílbitmourir de foif ^de forte qu'clle en avoit toute la 
bouche & lalangue pelee , & déféichée, & quoyque dans les 
grandes chaleurs , onluy prefentát quelquefois vn peu d'eau dé-
trempée dans du fyrop , c'étoit rarement qu'elles'y rendoit, d i -
fant qu^il fe faloit pafíer tant qu'on pouvoit d'vfer des chofes de 
ce monde ; I'eau qu'clle méloic auec le peu de vin qu'elle beu-
voit , étoit fouvent boüillic avec des herbes 3 & des racines 
tres-ameres ,ou auec quelquc drogue íi dégoutante , que den 
gouter feulement euttenulieu de penitence, encor prattiquoit-
elle la mortification , n'en beuvantpas iufqu'á étancher fa foif, 
& quoyque fon goubelet füt íi petit , qui l relTembloit á celuy 
dVn enfant,c'étoit rarement qu'elle le vuidoitd'vnfeultrai^disac 
qu'il faloit coújours donner quelquc chofeá la mortification.Elle 
dit vn iour á fon ConfeíTeurjqu'elle fe feruoitde la prattique de 
fainte Gertrude , qui auoit offert á Dieu le gout qu'elle avoit á 
manger des figues>écancmalade3& qu'clle n'ayant gout nyplaiílr 
qu'aboire a caufe de fon hydropifie,elleofFroitá Dieu cettedele-
¿l:ation,&; i l luy fembloit que depuis qu'elle avoit commancé 
cette pratique,elle n'avoit plus tant dégout á boire. 

SE 
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S E C T 1 O N I I L 

SA Cháñete. 

POur la rroifieme filie de la Temperance qui eíl la Chafteté, 
noiis en avons fuffifamment parlé cy-deíTus au fu jet du vocu 

qu'elle en avoit faic montranc que cette ame a toüjours efté 
doüée d'vne pureté Angelique. 

La Manfuetude & benignité (que nous avons mife au quatrié- SaMa-
nie rang , & qui a pour fon propre office de calmer les ftots ora-/^"k* 
geux de Ja colere)exceIloic en cetce grande ame, oü elle regnoic 
paiíibiemenc, ne trouvanc rien qui troublácla ferenité de fon 
cmpire3fon Epoux qui luy ditqu'il la vouloit comme vne coloni­
ce fans fiel , l'avoic efFcctivemenc rendue telle , luy ocanc le fiet, 
1 amenumeJ6c rouc ce qui peuc allumer le feu de la colere , fon 
efpric n'écoic quedouceurSc afFabilitéiá telpoind^u'elle aíTuroic 
que íiquelqu'vn luy avoit crevé vn oeil jclle n'auroit pas laiíTé 
dele regarder amoureuíement de laucrejl'Epoux celeíle pouvoic 
a bon droic luy diré ce qu'il dic á l'Epoufe des Canciques. Tes Cant.4. 
levres (ont vn rayón de miel difiiÜmtju as te miel dr UCait ¡ous la lan-
gue: II fembloic qu'il nc faloitqueluy fairedu mal , pour en re-
cevoir du bien, 6c que les oíFences qui excítent dans les au-
tres des mouvemens de haine & de vangeance , en faifoienc 
naitre en elle de bicnvaillance , & d'amour. Elle épioit tou-
tes les occaíions de fervir ceux de qui elle avoit re(;ú queL 
que fujec de déplaiílr , &; avoit des tendreífes pour eux , qui 
ne íe peuvent exprimer , les recommandant beaucoup á Dicu,8c 
ayant vne grande peur que Ton ne dic quelque parole qui en t¿-
moignác du reííenciment.Cette manfuetude qui regnoit paiílble-
ment dans fon coeur,la faifoit auífi regner abfolument dans ceux 
de fes Fillcsjlorsqu'elle les reprenoit de quelque faute foiten pu-
blicfoiten parciculier, c'étoit toüjours en termes rcfpedueuxjne 
difantiamais aucune parolehumiliante, mais plúrót qui témoi-
noit fon afFeffl:ion,envers celle qui auoit failli , a méme qu'ellc 
mcntroitderaveríion pour la faute>& comme fuivant le direde 
TApocrc. La charité eft f atiente henigne, toutes fes repreheníions 
ne procedans que d'vn pur motifde charicé, ne refpiroient auíli , '• ^ • ' ^ 
que patienceí&quedouccurjfans aucune alceration dé'fa ferenité 
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ordinaírejfur la fin defa viCjVne períbnnequi luyétok cres-obli-
g¿ej&; qui luy dcvoit apres Dieu touc le plus grand bien qu elle 
poíTedoic, conqüt queique dégout 5c rcfroidiííement en fon en-
droitj&pourcanc fansfujetla V.M.qui n'ignoroicpasles difcours, 
qu'elle cenoitjau lieu d'aigreur, 6c dercíl'entiment,en témoigna 
vnejoye & allegreíTeextraordinaire^uec des fencimens de re-
connoiíTance envers Dieiijde ce qu'il la faifoit connoitreá cette 
perfonne. Elle redoubla fes careíFes ,en fon endroit cherchanc 
les occaíions del'obliger , neánemoins vn iour.la V. Mere difanc 
quelque chofe , cette méme perfonne luyrépondic en des ter­
mes qui auroient pu donner déla fácherie á vne autre moins 
parfake , mais au Jieu d'cn recevoirjce luy fut vn fujet d'vrie ÍI 
grande joye interieure ,qu elle parut méme fur fon vifage, qui 
devine íi beau Se íi gayjque quelques Religieufes s'en appcrce-
vanŝ Sc luy en ayanc par apres demandé la caufe , elle avoüa 
franchementjqu elle avoit recjú vne íi grande joye dansfoname 
d*avoircncendu cette bonne perfonne,qu'elle avoit paíTé iufques 
au corps, la gueriííanc des douleursdont elle étoit pour lors tra-
vaillée, & comme vne Religieufe fe plaignant des deportemens 
de cette mal avifée a la V. M. luy dífoit fur ce fujec. Encor fem-
ble-t'ilque vous l'aimiez & careífiez plus que les autres. 11 eíl 
vray repliqua-t'elle,^ c'efl: pour cela méme que ie le fais9plus on 
mefait de mal,plus i'ay inclination de fairedu bien , mais helas 
adiouta-t elle , cette perfonne ne m'en fait point , ains pluflót 
beaucoup de bien , 6c ie fuis obligée á N . Seigneur de la con-
noiflance qu'il luy donnedemes miferesjn'eíl-cepas vne grande 
gracejqu'entre tant de perfonnes qui font trompées ámon regard 

, i l y en ait vne qui me connoifle ? 

S E C T 1 O N I V . 

Son Humtlité. 

'Humilité qui eíl la cinquiéme filie de la'Temperancej&qui 
'reprime jes mouvemcns audacieux de la fuperbe j eft la 

Soeur germainede la manfuetude , 6c marche infeparablemenc 
auec elle , le Sauveurqui connoiíToit bien le prix ineftimable de 
toutes les deux;les avoit íi bien vnies en fa perfonne , qu'il s'en 

Mat.n. propofe comme vn modele parfait difant: ¿pprenez demy ie 
M 
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futs debonnaire &humble decaeur :Ec la V . M . Tcrefe qui avoíc íl bien 
etudie á fon école , s'y étoic rendue íi gayante, qu'elic les pofle-
doit tomes deux dans vn cres-haut degré de perfedionjn'étantpas 
moins humble ,que debonnaire , fon maintien , fes adions,fes pa­
roles ne refpíroient qu'humilicé. Elle s'étoit afFe¿lioanée á cecee 
vercu,dés fon enfance portanc ordinairemenc anee elle , ¿canten-
cor SeculícreJ, le Livre qui craice des poinds dliumilicé , qu'elle l i -
foic, tandiisque fes Coufines s'encrecenoienc avec quelque perfon-
ne , Ies lumieres fLirnacurelIes qu'elle avoic de lagrandeurde Dieu, 
du neantde la creacure , déla dependance qu'elle a de foncreateur 
de fon inclinación au mal, la tenoienc dans vn íl profond anean-
tiíTemeac , de foy-méme , que non feulemenc elle s'eftimoit la 
moindre de la maiíbn, maís auífi de coutes les creacures, &: de tous 
les pecheurs. On luy a pluíleurs fois oii¡ diré, i l n'y a rien au deí-
fous de quoy ic me trouve , iecrois que Dieu n'a rien faic de fi pe^ 
cíe que moy , & que s'il ne me fiic mifericorde,ie feray au rang des 
pedes enfans, qui fonc mores auffi-tóc apres le bapeéme , ce qu'elle 
difoic auec des fentimens , qui faifoienc impreífion d'humilitc 
dans les autres. Elle auoit de grands defírs d'écre méprifée 6c 
traiccée comme la moindre de coutes , méme dans fes commence-
mens , elle s'encrecenoic dans ees defirsjdifanc fouvent , 6 fi j'étois 
íí heureufe que de me voir reduice ádemander Taumone, Se áécre 
rebucée Se méprifée du monde, dans ees penfées^íon coeur foupiroic 
apres cec écac, & avoic vne deuotion parciculiere auxfaincsqui 
avoient efté, dans cecee forcé de vie, & ce luy écoit vne croix de fe 
voir , aimée, & eítimée. Elle auoic vne íi grande auerílon pourles 
charges que pour l'y faire rendre , i l falueque N . Seigneur luy fie 
connoicre par vne voye excraordinaire , qu'il vouloit cela d'elle. 
Lorsqu'on la preferoit á quelque autre elle rougillbie, montrant 
parectee pudeuraqu'il n'éeoit rien refté en elle de ce fond d'orgueil 
que nous avons hericé d'Adam , auíli difoic-elle , que pouravoir de 
l'orgueil, il faloie éere vn peu foljou auoir bien peud'entendement, 
c ecoic fon humilicé , qui la rendoic íi ingenieufe á cacher fes vertus 
& les chofes extraordinaires que Dieu operoic en ellê Sc lesmémes 
graces qu'elle recevoic,luy étoient vn fu jet de plus grande humili-
téd'aucant qu'elle connoiííbit íl clairement que touces les vercus, 
&. lesdons naturelsj&furnacurels^ui écoiencenellejappartenoient 
a Dieu j qu'elle n'y prenoic aucune pare > que pour s'aneancir d'a-
vancage. Elle fe fervoit a ceteíTee d'vnebelle comparaifon, f^avoir 

T t que 
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que tant plus vne períonnc doit , & ne peut payer,plus c'eíl de fu-
jet d'humiliation &de confuíion pour elle. Eccommc vne Soeurjuy 
rendant compre de fon ame, avoic peine á luy diré fes practiques 
de ve rcu^ les graces qu'ellc recevoitde Dieu > elle luy demanda, 
íi elle croyoic > que ees biens quelle faifoit , & qu*elle recevoic, 
luy fuíTent propres, & luy ayant répondu que non , mais bien de 
Dieu , elle luy íit voir & avoüer enfuice ) queíi nous connoiffions 
biencette vericé jcenous devroic étre vne chofe ridicule decraindre 
de^tirer déla vanité des biens qui ne font pas á nous.Son humilité 
la portoit á une merveilleufe foumiffion de fon iugement á celuy des 
autresiSc quoyqu'eile futd'vne fi grande capacicéjdcd'vneñ longue 
experience , & qu'elleeuc de íi hauces luraieres , elle renon^oít á 
fon propre íentiment,pour fuivre celuy d'vnautre auec la docilité 
dVn enfantjpourvu que ce fut fans intereftde la vertu,&: de la per­
fección. Dieu luy avoit communiqué de íi fublimesconnoiflances 
fur raíTuiettíflement du Yerbe incarné aux creatures qu elle difoic 
que voyanc cette fouveraine Majeílé dans cec abime d'abbaiíTe-
xnentelle euc voulu que Dieu euc donné capacité á vn ver pour la 
conduire &quede bon coeur3elle s'y Teroit foumife. Lorsqu'elle n'é-
toit pas Superieure , iamais elle ne condefeendoit, de donner la 
benedi¿tion aux Soeurs qui la luy demañdoient, fe contcntanc de 
ieur faire vne petite Croix fur lefronc, auec celle de fon Chape-
lee. On la voyoitfouventdire fes coulpes au Refedoir , auec beau-
coupd'humilité. Elle feprofternoic ala porte pour baifer les pieds 
des Sceurs > qui cntroienc: íi elle fe chaufFoit á la recreation , elle 
choíiíToit la moindre place fe mettant au coindu feu. Elle accou-
roit toüjoursla premiere auxehofes de travail , córame á balayer 
laver les plats & écuelles, porter du bois, & faire d'autres offices 
humbles , nonobftant fes infírmicez }qu¡ auroient efté fuffifantes 
pour faire teñir le lit a d'autres > ou íi fes forces ne le luy permet-
toientpas,elle alloit remercier celles qui le faifoient, leur témoi-
gnant beaucoup d'amour,Sc dereconnoiíTance, & difoit, quequand 
ellevoyoit les Socurs du voile blanc, dans quelquc travail penible, 
elle reíTetítoit vne grande confuíion , de ne pas faire le méme , fe 
conílderant comme vne chetiue fervante, 8c fes Soeurs comme les 
enfans^ Epoufes de fon ma5tre , & difant quelque fois : le fu i sv» 
neant , tnaisce neanteft aVieu. XX fe trouve plufieurs perfonnes , qui 
fouhaitent detendré fervicc áN-Seigneurdans lesaétions grandes 
ta qui ont de réclata mais pour elle.elie deílrok de le fairc;4ans les 

plus 
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plus baíTes , &: plus petices , les accompIííTanc parfaitementT. Elie 
accompliíToít exadcmcnt, ce que les Soeurs Officicres dcfiroienc, 
guoyqu'clle fut en lachargede Prieure,& fe rendoít íídépendante 
quelle leur demandoic par fois íielles voudroient bien qu*ellc fíe 
telle ou telle chofe. Elle honoroic toute fortó de perfonnes , 6c ne 
donnoít iamais de peine á quique ce fui,cant qu'il luy étoicpoffible. 
Lorsqu'elle étoit obligéc de répondrCjClle le faiíbiccñ termes hutn-
bles, fe mettanc toújours avec celles qui avoient fallí, comme d i -
fant , nousfommesexcrememenc fragiles^ou nous combons fouvenc, 
& faifant voir les manquemens3elleprenoitbiengarde, de taxerjou 
condamner,la perfonne.Enfin dans coucc occurrence,en fes geftes, 
fes difcours^ fes ecrits elle a toújours produit des marques evi­
dentes d'une tres-profonde humilicé. 

S E C T 1 O N V . 
S ¿ Modeñie. 

LA íixíemc & derniere vertu que nous coníiderons foús Ies dra-
peaux de la TemperanGejc'cíl la modeftie > qui travaille cncor 

ala culture du dernier Quarreaude nótre jardínmyftique/^avoir 
de rappetít concupifcible, maís elle na foin proprement que de 
la compoíition exterieureaqui procede du bon reglementdes mou-
vemens interieurs , & partant elle eft comme la montre dans 
l'horloge, qui marque le bon cu mauvaisordredes roues oureíTorts 
fecrets^ou pour parlcr plus conformementá nótre allegorie) elle a 
lefoin de bien cultiverles hayes.& efpaílliers qui environnent 8c 
fermene nótre iardinjcompofant toutes les a¿Hons,geftes, mouve-
mensjfens cxterieurs3& difcoursdans les regles de labíenfeance , 
les ornant en cette forte de la gracc de fes fleurs & les parfumant 
de leurs fouéves odeurs. 

Apresdonc avoir vú dans les Chapitres precedens ladmirable SaAía^ 
concert de toutes les vertus,qui tenoient dans vn íí beau rcglement 
les puiíTances interieures de Tame déla V.M.Terefe,&: cnfaifoíent *' 
le Paradis de delícesde ion divín Epoux, i l fembleroít fuperflu de 
vouloir beaucoup s'étendre aprouverfa grande modeftie,& copoíí-
tíon cxteríeurejpuífquVn íí merveüleux reglemct,&harmonie inte-
rieure,dcvoient neceífairementfeproduire par vn exterieur confor­
me. Neantmoins pour ne rienlaiíTer en arrierejautant qu'il nous eíl 
poíGble,difonsque laV.Mere étoit doüée d'vne modeftie Angeii-
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que, qui de fa feule veüe élevoic les ames á Dieu , refpiranc quel-
que choíe de divinjqui leur imprimoit vn refped, & vn fenciment 
de fa vercu, 6c eminente perfeáion.U ne faloit que voir la modeílie 
de fes yeuxpour faire baiíTer la vúe de ceux qui la regardoienc3auííi 
luy écoit-íl graodement penible qu'on la regardát enface,lorfqu'on 
labordoit pour luy parler reprenantpour rordinaire,quád elle étoit 
Superieurexellcs qui le fairoientj&difant que cela luy ócoit la l i -
bertéjde pouvoir diré quelque ehofe , & qu'il ne faloit pas quand la 
langue parloit que les yeux ny les mains 5*611 mélaíTent: fa vúé toú-
jours baiíTée la tenoit fi occupée en fon incerieur y qu'écanc méme 
ene rdans le mondc,ellene connoiíToit ny les maifons ny les per-
íonne^autres que cellesavec qui elle étoit obligée de converfer,ou 
par devoir ouparobeíílance.Et quoyqu'étant en compagnie elle fe 
cóportát auec beaucoupdebienfeance,^; de ciuilitéjellenehauíToit 
iamais les yeux pour voir ceux qui étoienedans la chambreide forte 
qu'vnefois qu'elle en fortoit^étant interrogée par vne de fesCou-
íines3qui etoientceuxde dedans^ellereíla honteufe & confufeJ&; íe 
voyant preífée de répondre,elle confeífa n'y avoir vn que Dieu feul. 

EtantNovice a Dijon.quoyquele Choeurfutfon feiourplus ordi-
nairejiamaiselle ne pritgarde commeil étoit paré^ny quel enétoic 
le tableau,&: le devantd'autel, neantmoins(cequieft adm¡rable*)fa 
vúefí continuellement ferméc^par rapplication qu'elle avoit á fon 
incerieur,étoit fi clair-voyante,lorsque le devoir de fa charge Vo-
bligeoit a prendre garde aux fautes des autres , qu'on s'étonnoic 
comme quoy elle voyoit de loin les plus petits manquemens qui 
fe faifoient au Choeur dans les ccremoniesj Se anx autres aftes de 
communauté. Elle ínftruifoit fes ReligieufeSjqu'il ne faloit pas re-
garderfquoyque ce futa la recreation\ ce qu'on apportoit dudehors; 
difant que lamortification devok avoir lieu par toutjSc témoignant 
bsaucoup de fatisfaclion, quand elle voyoit que perfonne nc l'ap-
prochoit pour voir , qu'aprcs avoir inuité les Soeurs d'en venir diré 
ce qu'il leur fembloit ,Eüe reprenoit ferieufement la curioíitc de 
regarder méme au Predicateur dans TEglife^ou autre chofe fous 
pretexte de devoción, difant qu'il ne faloit quelqciefois qu'vn re-̂  
gard inutile,pour refroidir la devotion,& empécherles graces que 
Dieu nous vene faire. Elle n'étoit pas moins refervée pour rons les 
autres fens,donnant fur ce fu jet ce bel enfeignemem: ^que quand 
Tefpritéleve le íens,la communication éík bien plus puré , & plus 
profitable , que quand c'eft le fens qui eleve rEfpri "36¿ confequem-

ment 
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ment qu'il faloit plutóc fe priver de voir lesobiets pour l'amour de 
Dieu^que de les regarder pour s'élever á luy, fice n'eft lorsque 
lameeí la r r ivéc ácepoincde moniíicatión qu'ellc ne voitcjueiuy 
en louce chofe. Elle avoit peine d'oüir parler 5 ou rirc vn peu trop 
hauc&marchoit d'vn pas fi douxj^c íi recenu.qu'on ne s'en apperce-
voic que lorsqu'on lavoyoitde prés,ce quidonnoit occaílonauxRc-
Jigieufesd'appeller fon mareher le marchcrdel'Epouxj oavrant&: 
fermant les portes auec tant dedouccur, que fouventon la voyoic 
dans vne ceilulcfans s'appercevoircommeelle yétoit entrée,^: fa 
feule vüé mcttoit touten filence. Elle ne laifloit pas pourtant d'e-
tregrandement alegre , 6c farecolledion n'avoit den de morne 6c 
d'ennuyeuxjaucontrairc dansle temps de fe recrécr , elle étoit la 
ioye de toute fa Communauté}qu'elle fqavoít entretenir dedifcours 
Se d'hiíloires devotes , mais recreatives, que famemoire luy fug-
geroit.donnant liberté a fes filies de fe bien divertírj&témoignant 
d agréer ce quife difoit,mais elle avoit vne addreífc merueilíeufe 
pour tourner les chofes plus indifferentes en difcours de Dieu , 
& n'agreoit pas qu'on s'entretint de ce qui íe paíTe dans 
le monde , difant que fes Religieufes devoient étre comme 
des Ermitesjbien éloignées de f^avoir des nouvelles , fi ce 
n'étoic afín de prier Dieu pour les befoins de l'Eglife , ou 
pour lespecheurs , 6c qu'on ne devoit plus faire mention de 
cequ'on avoit vú avant qu'entrer en la Reíigionjd'autant que c'é-
toit parler de ce qui s'étoit paíTé avant leur naiíTance.qui ne fe de~ 
voit compeer que depuisleur entréedans la fainte Religión.On peut 
diré que la langne,voire tous fes membres 6c fes fens étoient autant 
d'organes du S.Efprit qui ne fe mouvoient que par fcsinfpirationsi 
Se córame vraye filie de Dieujelle n'agilToit que par fon Efprit, fa 
bouche pouvoit meritoircment porterle titre qu'attribuoienc fauf-
fement les anciens á cet oracle menteur, qu'ils appelloient ncant-
moins la bonebede la verité , puifque lamáis elle n'a eftéouvert© 
au menfonge :les vains difcours, qui choquoient tant foit peu la. 
charité trouvoient fes oreillés étoupées, fon Odorat reiettoit tóus 
les parfumsplus agreables delaterrejpourcourir á fodeurde ceux 
de fon Epoux.Son gout abfolüment fevré de toutes les fauveurs des 
viandes luy donnoiclieu degouter &c de voir combien douces 6c 
ciiarmances étoient fss divines careíTes,fes mainsne s'Guvroient 6c 
nes'étendüient quaux óeuvres de charitéjfes pieds ne faiíoientde1 
pas que dans les voyes des commandemensjdes confeils 6c des mou-
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vemcns de Dieu.En vn moc cout fens exccrieur étoit parfaitement 
correfpondant árinterieurjles aílions du corps aux affedions touces 
divines de rEfpritjSc iesdeux enfemblecompofoient vn téple & vn 
SaAuaire animé,ou (pour reprédre notre allegorie) vn iardin delicieux 
aírortideplates,de fleurs & de fruics,quiétoientle Paradis de Dieu. 

S E C T 1 O N V I . 
Sa grande reconnoifjdnce, 

Dioutonspour corolIaire,6c concluíion de toutes les vertus8c 
.perfedion de la V.M.Terefe,celle quifait profeífion de rap-

porter toutes les aucres á lcur princ¡pe3&: d en faire coute larctribu-
tion qu'eHe pcut álcur divinautheur,r^avoirla reconnoiirance,que 
noüs avons pour cefujct rcmife á cedernier lieu ,quoyque le iien 
propre fue entre les vercus qui dependenc de la iufticejpuifque c'eft 

Senec.de vn cfFec&vnade deiuílice de reconnoicre les gracesjSc les bien-
henef, faics qu'on a re^ús>& que(commed¡íoit Getancienjc 'cft enquelque 

fa^on payer vne grace den reconnoure la déte. 
La V.Mere ne poíledoic pas cette vertu en moindrc degré que 

lesautresjc'cíl á dire qu'elle excelloit enelle : aufíi cft-ce le pro­
pre des ames genérenles , coaime elle étoit ,d 'écre grandement 
reconnoiíTantes des moindres bienfaics, parce qu*ellesne peuuent 
foufrir derecevoirjfans donnerjen quoy elle fe montroit vraye filie 
de fa Seraphique Mere SainteTerefe,qui pria Dieu toute fa vie pour 
vne perfonne qui luy fit lachanted'vn verre d eaujlorfquelieétoit 
enchemin pour fes fondations.Ainíielle auoit vne reconnoiíTance 
tres-cordiale envers tous ceuxa qui elle étoit aucunement obligée, 
foit par devoirde nature,ou de grace, ou par quelquebien-fait par-
ticulier3faic ou á TOrdre en general, ou á quclque Convent,faifant 
fouvent refouvenirfes Religieufes delcurs obligations á prier Dieu 
pour les bien-fa(n:eursí& pour ceux qui avoient rendu quelques 
fervícesa la maifon. Elle faifoit exaftement obferver la coutume 
introduite dans l'Ordre , d'intimer tous les foirs au Refedoir, les 
bicn-faits &les perfonnes^ont on les a reqús ; afín de Ies recom-
mander particulierementá DieUjquand mémecc n'auroit cftcque 
chofe de peu de prix,comme des fleurs ou autrcs de pareille eílime, 
& íl par avantureon s'étoit oublié dele faire au Reíedoir , elle Ic 
faifoit dire á la recreation,montrant tant de gratitude envers tous 
ccux qui l'obligeoientíqu'il fcmbloit qu elle les portoic tous dans 

fon 
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fon coenr. Elle rendoit des adions de gracespour Ies plus petites 
chofesipour vne épingle,pour vne flcur quon luy prefcntoit par 
fois,pour honorer les Saines a"qui elle avoiede ladevotion 5eníbrte 
qu'elle metcoit enconfuíion ceux quiluy faifoient ees petits fer-
yicesjqu'elle n oublioitiamaís, s'cfbr^ant de les reconnoitre , non 
feulement par paroles , mais par tous les bons eíFecs qu'elle pon-
voit, íbit de fes prieresjou de fes ierviccSj qu'elle rendoic aux oc-
caííons qui sen prefentoient. 

Que fi elle avoit tanc de reconnoiíTanec á l'endroit des creatures 
pour des bien-faits de í¡ peu d'importance qu'elle en recevoicjqui ^ J ™ ' 
pourroic bien concevoir, ¿cexprimer celle qu'elle auoit á l'endioit efJvers 
d'vn bien fadeur,& pour des bien-faics immenfes Se ínfinis? Nous j)¡€Ht 
n'en f^aurions diré de plus que de meíurer fa reconnoi flanee ala 
grandeur de fon amour,&:de diré que íi elle nepouvoitpas s'éten-
dre á lamefure des gt aces qu'elle en recevoit, elle remplííToic au Sef)eC(je 
moins tpuce l'étendue de fa capacité,Scmctioic enoeuvre touces fes yenef[ 
afFedions & fes deíirs.Vn ancien Philofophe qui étoit pauvre d'ef-
fet, mais riche d'aíFedion , n'ayant pas dequoy reconnoitre fon 
maitre qui renfeignoitjcomme fes autres condifciples quiluy fai­
foient des prefens de grandprix , ne trouva point de meilleur te-
moignage de fa reconnoiírance,que de s'oíFrlrj&: fedonnerluy-mé-

* me.difant que les autres avoientbeaucoup donné 3 mais qu'ils s'é-
toient encor plus refervé,au Heu que luy fe donnant foy-mémc.ne 
fe gardoit rien dutouc.-ce que le maitre aprouvanr, i'auray foin (luy 
dit-il)de te rendre ton prefenttneilleur que ie ne l'ay re^ú detoy. 
Pouvons nous pas diré que le mémeeí lar r véentre DieuSc laV.M. 
Terefefa fídelle Epoufe,qu¡ pour reconnoijQTancedes graces inefti-
mablcs qu'elle areqú defa bonté¡nfiniejn'apú faire davantageque 
de fe donner coute á luy,avant meme que de fe connoitre , &: s'il 
fautdire ainíi, de fe pofleder foy-méme, ayant toújours employé 
toutesfes puiflances interieures & exterieu^es, tomes fes penfées, 
fes paroles/es afFedions/es adionSjen vn mbt toute fa vie,á l'aimer, 
rhonorer35c le fervir,luyoíFrant vn parfaitholocaufte de foy-méme. 
Mais auíli cet Eponx amoureuxXcmble avoir de fa part epuifé 
tous les threfors de fes dons &de fes graces pour lenrichir 8c la 
perfedionner toújours de plus en píus,de forcé que toute lacarriere 
mortelle de cette grande ame n'a efté qu'vn continnel commerce 
anee Dieu,danslequel elle recevoit de luy les faveurs &; les ^ra­
ces par eífetpSc lesfaifoit rctourner ár luy par reconnoiífance 6c 
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par affe(ñion,il,(ionnoit commepuiíTant 6c liberal , 8c elle recevoic 
comme pauvre 6c indigente, payant de la monnoye des pauvres, 
qui Toneles deíirs,adions de graces^ lotiangesjafinquefiuivant le 
direda Sage)les fleuves des dons 6c des bien-faiesprocedans de fon 
Epouxfurfon ame par vne libérale profufion , reto urna (Ten t par 
gratitude dans le licu deleur origine. Etquoyque fes deílrs fuíTent 
íi immenfesjqu'elle ne put.aucunemenc y fatisfaire,que par les. biens 
qu'elle tenoit d'emprunt de fon creancier^ que(corame difoic cec 
ancien Empereur)ayanc payé ce qu'elle devoic,ellc demeuroicen-
cor redevable de ce qu'elle avoit payéjdle ne laiííbicpas de fe char-
ger encor des debtes d'aucruypouren payer le tribut de la recon-
noiíTancejainíi elle avoit accoutume de reciter chaqué iour dix-
fois le verfet Gloria Patrt .&ci lefTet de rendre graces áN.Seigneur 
ponrles dix leprcux qu'il avoit gnerisdontil n'y auoit qu'vn feul 
qui fut retourné pour en donner la glóire á Dieu,difant qu'elle avoit 
le coeur attendri, d'encendre le fauveur demander oil étoient les 
atures neuf, 6c qu'elle tachoit de fupléer á leur dqfaut parcetce pe-
tite devoción. Nous apprenons de S. Bonaventure que c'efl: vn 
haut degré de gratitude de prifer dignemene Ies dons naturels du 
corps,plushaucdepefer dignement les dons naturels de l'ame , 6c 
6c|tres-haut , d'eRimer dignement les ídons gratuics de l'amc 
comme font les vertus,graces 6c dons du S. Efprit;Vn bien fublime 
degré de bien reconnoitre les bien temporels reqús de la bonté de 
Diet^plus fublime d etre reconnoiíTant des biens ípiricuelsjSctres-
fublime,de bien eftimer les donsineíFables de gloire , qu'on efpe-
re derecevoir de fa mifericorde. Or nous ne pouvons douter 3 que 
Dieu.qui auoit infus de íi hautes connoiífances de tous ees dons 
corporels,& fpirituels.naturels 6c furnacurels,de grace 6cde gloire, 
en l'ame de la V.Mere,ne luy en íit concevoir des reconnoiífances 
conformes, 6c confequemment qu'il ne l'eúc doüée de la gratitude 
dans vn tres-eminent degré de perfedion. 

Voila les riches 6c ineflimables ioyaux defquels l'Epoux cele-
fte avoit embelli fachere filie la V.M.Terefe pour s'en faire vne 
Epoufe glor¡eufe,fans tache ny ride aucune(ainíi que dit TApotre 
parlant de fon Eglife) 6c pour la rendre digne de fa conche nu-
pc ale : Ŵ/̂ ? les vafes é" trefon pretieux,dont le S, Efprit avoit orné 
son Santtuaire. Voila les belles 6c rares plantes de vertus, de dons 
6c de graces done il avoit enrichi fon iardin de delices, 6c lesfruits 
abondans de bonnes oeuyresJ& de merices , dont i l l'avoic rendüe 

feconde 



T E R E S E D E I E S V S . JJ4 
fécondeen cctte víe5& quiluycndonnoientbieníufte fujetdel'in-
viter á l'heure de fon trepas fortuné auec ees amoureufes femon-
ces de I'Epoufe des Cantiques den venir prendre la pofleílion pour 

• Quemónbien-aimévienne alabonneheuredans fon lar- "̂ *** 
din , &. fe delecte á manger les fruits de íes pommes , qu'il a íi foi-
gnéufement plamcz &: culduez. Maisá ees amoureux & embraíez 
deíIrsl'Epoux correfpondant auíTutóc luy répond enfuice ; rem in Cam'^ 
hortum metan foror mea Jpo»fa,Viens t e n toy-méme dans mon Jardín, 
ma oeur , & mon Epoufe , i'ay moiíTonné ma mirrhe , auec mes 
aromats pretieux ji'ay mangé mon rayón auec mon miel , i'ay beu 
mon vin avecmonlait, pour fignifier par fes paroles myftiqnes 
qu'il s'éroít repeu , & delecte pendant Ja vie de Ja V. Mere de fa 
mirrlicceíl: á diré de fa mortifícation, 6c de fes aromats de vertus 
& dcperfectionsjmais fur tout de fon eminente charité fígurée par 
le vinjaccompagnée de fa grande douceur & debonnaireté mar-
quée par le mier^c le lait, appellant ees vertus íiennes j comme 
en étanrl'autheur & ledonateur. I I veut que deformáis cJle ailJc 
en ioüir eternellement avecluy Se que cctte ame apres avoir efte 
cy-basle Paradis de fes deliccs , entre la hautdans le Jardin & 
paradisde fa gloire , comme illedonne á entendre expreíTemenc 
par les paroles fiiiuantesjdont i l careíTe tous les ¿leusles admettantá 
fa ioüiílance eternelle : Comedííe amici.é'ihite & tnehiammi chmpimu C*m.$. 
Mangez meschers amis ^beuvez &: vous cnyvtez á fouhaic pour 
iamais des vins &des metspretieux de mes dciíces inefFabíes. 

Ainfi puiíTions-rtbus (cher Ledeurjentrer fouvcnt dans ce lar-
din (qui n'eft plus clos áprefenc) 6c emporter les rares plantes de 
vertus 6c de graces, dont il abonde, pour les inferer 6c traníplan-
ter dans celuy denos ames ,que nous les rendans propres par une 
fidelle imitación (étans favorifés des benignes influences delagra-
ce),nous produiíions bcaucoupde fruits de bonnes oeuvres qui nous 
mcritent pour recompenfe les palmes immortelks de la gloire Ce-
lefte. 

V r 
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AMOVREVSES SEMONCES de la V.M.TERESE 
a fon D iv in Epoux a Theure de fon heurcux trepas, 

avec Ies mucuellcs de TEpDUX, tirées de 
quelques paíTages des Cantiques. 

Veniat dile<^us 
meus in hor-
tum fuum , & 
comedat frudú 
pomorum fuo-
rura. 
Cant.}. 

lam hyems 
tranííit, imber 
abiit & rcceííir. 
CantJ. 

Quaíl Cedrus 
exaltara fura. 
Eccli. 14. 

Quafi Cypref-
Tus. 
ihid. 

E N E Z o le flm bem de tom les fils des hommes 
Venez. dam mon lardm poar en goüter les frmfts , 
Venez, cueilltr les lys, venez, mmger les pommts > 

Et fojfeder les btens que vos mains ont prodaits 
Ces fleurs que vom tenez, ]aloufement emlofes, 

Vans ce pourpris deltcieux 
Montrent leur éclat fretieux : 
Ces tultpes , ces belles rofes 
Eíaní emierement éclofes, 
Vent seíevant contre les Cieux. 

Veformaii cher Epoux mm navonsrien awaindre. 
Uñir n aplus de frmutsjies hyvers ¡ont paffesy 
j f v n tout nouvel email ce Jardín fe voit peindre , 
Malgré tom les ajjauts des Aqutlons glacés, 
Vesgratiwx zephirs les douces halenées, 

Eont naitre vn eternel Prtntemps 
¿¡¡m rendra nos deftrs contens, 
Et bornant le cours des annéts 
Vont affranchtr nos deflinées, 
Ve Cinjlabílíté du temps. 

Comtne vn Cedre immortel la fiy toute divine 
V a portant fett fommet iufquau plus haut des Cítux] 
Et cmhantbien auant &ansterre¡aracine> 
Elle derohe ainfil'vn & Cautre a nosyeux > 
A Pegard de la fiy séléve Venérame , 

<g«/ la fuit toú'jours de bien pre's 
Joignant au Cedre fon Cyprés , 
Et luy donnant vne ajjurame 
<i>ue les ebjets de [a ere anee, 

Luy feront mntuz* fot apres* 
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M m c ejl U c h m t é qui poduh la couronnLJ Qgafi Palma 
Comme vne ittajlre Vdme, elle orne le vainquew'y exakata fum. 
Si Cejpoir lafromet cefi Vamour qui la domes , ' * 
Vafes favezicher íLpoux)allumé dms mon caeur : 
Cet ammr nottsafait remprter la vitfoire , 

Combatans enfemhle tom deux 
Contré les monHres fluí hydeux , 
g u i joignam leur efcadre mire i 
Voudroient mus enlever lágloire t 
V m s les combats flus hazardeux.! 

Ce v k i l ferfem rusé qut finement feglijje 
Vam le lar din ¿ v n coeur, quand ii le void otivert 
S'ejl férvi va 'mement de toutet J a mdicey 
Pour entrer dms le míen fius vos (tiles couvert: 
Jl n€n a $ü ftetrir Vtnmcence frentiere , * 

Ses quarremx íoújours revetus 
Ves fleurs de toutes les vertm , 
Car dms leur bezuté eeutumiere 
N'ont froduit que fimts de lumiefe* 

gue les venís nont fomt abbatus» 
* Celefte Jardmier dont les mams amoureufis 

Ont fí bten cultivé ce lardin pretieux , 
Four ímmortalifer fis plantes bien*heureufes , 
lis les faut s'tl vota flmt tranjplanter %dans les Cieux : 
L a terre n a plus drott d'en pietendre l'vjage, 

Cornme fiuits du divin amour 
Jl leur faut v n plus beau féjour, 
Bxtgeans d1 entrer en fartage 
Ve ce grand & ampie heritage , 
g u i nefl i amáis privé du iour. 

RE:PONCE DE L ' E P O V X . 
Chafte Epoufe & amable Saeur, Vulnerafti cor 
Tes foupirs rm fint agreables , ™™™ ¿J?toi 

JjHii produifent au iour les marques veritables > Ponia* 
Ves feux qui bmlent dans ton coeur, 

Sfache done que £ amour qui bride ta beüe ame 
Alume dans mon cceurvne pareille flme. 

Mcn 
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Vox cnim tua 
dulcís. 
Cant.u 

Surge, propera 
columba mea, 
formo fa mea 
& ven!. 

MeíTui mynhá 
meam cum 
aromatibus 
meis. 

Comedí fauum 
cú melle meo, 
bibi vinum 
cum laóle meo. 

Come di te ami-
ei,bibite gdne-
brianuni cha-
rifliuii. 
Cám 

Mon dejir répottda tes voeuz? 
i Sa vota efl Aouce a mes oreilles 

Je vUns de ton lardm admirer les tnervtilles ¿ 
Bt voulant tout ce que tu veux , 

Jegoute auec flaiprUdouceur de tes fiantes 
Bt la fmeve odeur de tes fleurs ravtjfmtes. 

Maü four ajjouvir tes defirs 
Bt combler fle'mement leur vuide* 

L a terre a cet effet naymt rten de ¡oltde , 
yient dms le s'é}our des fUifits, 

Chere amie haté-toy ma colomé>e3i;iens vite 
Vanswon lar din ctlefleou morí' amour imvite» 

Deja í*sy cuetUi la mcijjon 
X)e farfums, & de mjrrhe amere 

Ve ton hat mortel tout comblé de mtjere, 
£t ayant payé la ranfov, 

Tar le príx de nwn jang de ton dur efclavage 
Je te veux enrtchir du celeste heritage. 

De tom lesfruits de ton verger • 
Les douceurs¡oufrent le mélarige-y 

Le vin le plus exquü en vmaigre fe cha?tge >' 
JS¡e laijjant qu'vn goút paffager : 

Le miel cache ¡ouvent Caiguillon de Cabe}He 
Le laiften peu de temps tari/ dansla boutetüe* 

Beuvant aJouhait ees liqueurs 
L a joifnen efi pos afíouvie 

Car les plm grands plaifrs quon geute in cette vie ¡ 
Laijfent le vuide dans les coeurs. 

Ce fint des biens trompeurs , mais le bien veritable 
Na/t d^ns mon feul lar din i & fe geute a ma table* 

Fíens done jouyr de ees plaifirs , 
Feens les pojjeder a ton aije, 

Viens tvniY auec moy ma fideíle Terefi > 
Et eoutenter tom tes defirs % 

Dans ce divin fé'pur dont le neffar enyvre 
Sanscejft mes élusjdr les fatt (m\ours viure. 
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